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INTRODUCTION

" L ' h é r i t a g e  d u  p a s s é
e s t  l a  g r a i n e  q u i
a m è n e  à  l a  r é c o l t e  d e
l ' a v e n i r "  
 
W E N D E L L  P H I L L I P S

De nos jours,  nous sommes souvent
amené à fa i re face au vieux bât i  :  sa
conservat ion,  sa réhabi l i tat ion.  Dans
l ’ensemble,  on pense pouvoir  sauver
notre patr imoine bât i  en le restaurant ou
le préservant.  Cependant on négl ige
souvent un élément pr imordial  qui  est
l ’or ig ine de ce patr imoine, son âme, celui
qui  l 'a généré. . . .  Ce sont donc bien les
personnes et  leurs savoir- fa i re qu' i l  faut
d 'abord reconnaître et  préserver et
surtout t ransmettre,  un savoir- fa i re qui ,
assez étrangement,  est  aujourd'hui
souvent dévalor isé et  abandonné et  par
conséquent en voie de dispar i t ion.
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   Un quest ionnement majeur qui  st imule une première approche de recherche consiste à
comprendre pourquoi  et  comment s ’est  produi te cet te perte des savoir- fa i re ? Et nous
essaierons ensui te de proposer des stratégies et  des solut ions pour évi ter  la dispar i t ion de
cet hér i tage immatér ie l ,  qui  est  essent ie l lement causée par une rupture de transmission de
ce dernier.  A t ravers cet te recherche et  la col lecte de retours d’expér iences menés à
Timimoune capi ta le de la région du Gourara,  s i tuée dans le grand désert  d 'Algér ie,  aux
portes du Sahara,  nous avons réal isé un état  des l ieux du patr imoine cul turel  p lus
concrètement des problèmes qui  f re inent la promot ion de l 'archi tecture en terre,  et
notamment la quest ion de la t ransmission du patr imoine cul turel  immatér ie l .  
 
   La dévalor isat ion de l 'archi tecture en terre,  entraînant la perte des savoir- fa i re l iés à sa
product ion dans le sud algér ien et  p lus précisément la région du Gourara,  sont le moteur
pr incipal  responsable de l ’abandon de cet hér i tage. Les changements dans le mode de vie
de la populat ion se manifestent dans le domaine de la construct ion par la di f fusion des
matér iaux industr ie ls et  leur grande ut i l isat ion dans la région, mais aussi  par la perte du
pr incipe d’auto-construct ion,  où toute la fami l le voire les vois ins du quart ier  part ic ipaient à
construire une habi tat ion,  au bénéf ice aujourd'hui  d ’un mode de construct ion indiv iduel  qui
fa i t  appel  aux entrepr ises locales et  aux matér iaux industr ie ls.    
   
   Le patr imoine archi tectural  a deux composantes:  une composante matér ie l le et  une
composante immatér ie l le.  Ces deux part ies sont indissociables,  on ne peut donc pas par ler
du patr imoine bât i  sans évoquer les savoir- fa i re t radi t ionnels et  ceux qui  les dét iennent :
les maçons et  les art isans. Le changement de mode de construct ion dans la région de
Gourara a entraîné une dévalor isat ion des mét iers l iés à la product ion du patr imoine
archi tectural  bât i  en terre.  Ainsi ,  on voi t  les maçons et  ar t isans eux-mêmes se tourner vers
l ’ut i l isat ion des matér iaux industr ie ls,  non par choix mais parce qu' i ls  y sont obl igés par la
demande de leurs c l ients.
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C h a p i t r e  I  :  L e  c o n t ext e  e t
l ’é t e n d u e  d ’é t u d e
 

"La vi l le de Timimoun, qui lui  a
donné son nom, peut être

considérée comme la capitale du
pays; el le est le centre d’un
commerce très acti f  et  très

important,  et  le marché le plus
considérable de tout le Gourara"

 
VICTOR BENJAMIN

 

    Ce chapitre présente le contexte de
l’étude. Il est composé de références
bibliographiques étudiées et sélectionnées.
Il illustre certaines facettes patrimoniales
des Ksour du Gourara et en particulier
Timimoun et met en exergue son
patrimoine immatériel.
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L’Algér ie possède un immense hér i tage Ksour ien qui  se retrouve sur toute l 'étendue du
Sahara. I l  est  construi t  major i ta i rement en adobe. Actuel lement,  lorsqu’on observe l ’état
des ksour,  on dist ingue deux types de ksour :  
 
Ceux qui  ont  évolué et  ont  subi  des changements à l ’ intér ieur des uni tés d’habi tat ion après
leur construct ion in i t ia le,  et  présentent une extension pour répondre aux besoins de
logement.   Cette évolut ion est  due aussi  à une recherche de modernisat ion et  d ’adaptat ion
au mode de vie actuel .
 
D’autres ksour,  abandonnés et  délaissés par leurs occupants,  sont généralement en état
de dégradat ion avancé ou complètement en ruine. Cet abandon est  causé par plusieurs
facteurs,  notamment les fausses idées envers la durabi l i té de ces archi tectures,  a insi  que
la pol i t ique nat ionale qui  semble ignorer ce patr imoine dans son agenda.
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1.1 Le Patrimoine Ksourien

1.2 Le Gourara

D'après la description de Rachid
Bell i l  dans son ouvrage “les oasis
du Gourara”: “L'espace de
Gourara[1] est relativement bien
délimité. Au nord-ouest se trouve
le Meguiden[2]. I l s’agit d’une
vaste étendue entrecoupée de l its
d’oueds et uti l isée jadis comme
aire de pâturage par les nomades
venus du Nord (Atlas saharien), du
Nord-Est (Wargla, Mzab et Goléa)
et même plus tard, de l ’ouest
(Tafi lalt).
 
 
 
 
 

[1] Gourara : provient de l’arabisation du mot bèrbère: Tigurarin, pluriel de tagrart qui signifie “le compement” ( Rachid Bellil, “Les oasis du
Gourara, Tome 2 : fondation des ksour ”, p 58, 2000).
[2] Meguiden : Ce terme berbère arabisé vient de Amegid (pl.imgiden) qui désigne, en berbere, un lieu humide ou l’on trouve de l’eau.

Figure 1 Localisation de Gourara. Source :http://www.carte-
algerie.com/carte-algerie/carte-algerie-detaillee.jpg

1.2.1 Localisation et limites
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À l ’Est ,  le Tademaït  qui  se poursui t  jusqu'au Nord du Tidikel t ,  const i tue en vaste plateau
cai l louteux et  complètement désert ,  ce qui  assurai t  à la fo is l ’ isolement du Gourara dans
cette direct ion mais aussi  la sécur i té.  Au Sud, le Gourara est  vois in du Twat,  région avec
laquel le i l  a souvent été confondu. Ces deux régions sont homogènes au plan du
peuplement,  de l ’habi tat ,  de l 'h istoire et  du mode de vie.  
 
À l ’Ouest,  et  au-delà de la f range occidentale de l ’erg,  se t rouve l ’oued Saoura au long
duquel  les Zénètes ont bât i  des ksour semblables à ceux du Twat-Gourara.   Dans le désert
environnant,  nomadisaient les Ghenanma qui  venaient souvent razzier les ksour iens du
Twat et  du Gourara.  Au Nord-Ouest de la Saoura se t rouve le Taf i la l t  marocain qui
entret iendra avec le Twat-Gourara,  a insi  que nous le verrons plus lo in,  des l iens nombreux
et complexes tout au long de l ’h istoire”. [3]  
 
Une dél imitat ion d’une vaste étendue de 5000km² à une at t i tude de 300m [4] ,  le Gourara
comprend la sér ie d’oasis s i tuées autour de la Sebkha[5]  de Timimoun, entre la l imi te nord-
ouest du plateau de Tademaït  et  le Grand Erg occidental ,  dont le pr incipal  escarpement est
s i tué à environ 40 km au Sud-Est. [6]    
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[3] Rachid Bellil, “Les oasis du Gourara, Tome 2 : fondation des ksour ”, p 57, 2000.
[4] N.Abderrahim Mahindad, trad d’article “Ksar of Timimoun—a Saharan traditional earthen architecture heritage”, “Rammed earth
conservation”- Mileto, Vegas & Cristini(eds) 2012 Taylor & Francis Group, London.
[5] sebkha n.f.: En Afrique du Nord, dépression inondable et salée. Source: www.larousse.fr
[6] Manuel Julivert & Susana García-López Casagualda “El Sáhara: Tierras, pueblos y culturas”, P 118, 2003.

Figure 2 Vue sur la palmeraie de Timimoun “El djenna” © M. HENOUS, Timimoun 2018.

   Dans les oasis du Gourara,  le berbère zénète est  toujours ut i l isé par ses habi tants.  Les
Zénètes du Gourara const i tuent un groupe humain v ivant dans une centaine d’oasis s i tuées
au sud de l ’At las sahar ien et  au nord du Touat (sud-ouest de l ’Algér ie) .  Ces oasis étaient
protégées au nord par les dunes de l ’erg occidental  et  à l ’est  par le plateau du Meguiden et
du Tademaït .  Vers l ’ouest,  les oasis du Gourara étaient l iées à cel les qui  s ’étaient
implantées le long de l ’Oued Saoura et  qui  étaient peuplées de Zénètes berbérophones.
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1.2.2 Le climat

   Le climat de la région est
chaud et aride. Il est
caractérisé par une longue
saison très chaude et une
autre saison courte très froide.
Les pluies sont rares et fortes.
 
   Cette région est exposée à
des vents d’Est du Nord-Ouest
avec des fortes tempêtes de
sable. [7]

[7] N.Abderrahim Mahindad, trad d’article “Ksar of Timimoun—a Saharan traditional earthen architecture heritage”, “Rammed
earth conservation”- Mileto, Vegas & Cristini(eds) 2012 Taylor & Francis Group, London.

Figure 3. Localisation de Gourara
dans le nord-ouest saharien. 

J. Bisson.

Figure 4. l’Erg occidental dans le sud d'Algérie ©Anonyme / source : http://gourara-tourisme.over-blog.com
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   Ce système d’ i r r igat ion ingénieux, qui  donne la part icular i té à la région de Gourara,  a été
décr i t  par Al f red Georges Paul  Mart in “dans ce pays qui  ne possède aucun cours d’eau
permanant,  et  ou l ’extrême rareté des pluies ne procure de crues f luviales qu’à des
interval les de plusieurs années, l ’homme ne peut habi ter  qu’en buvant l ’eau qu' i l  va
chercher dans le sol ,  et  en se servant d’el le encore pour i r r iguer les cul tures auxquel les i l
demande ses moyens de subsistance.. .  A cet te double f in,  i l  ut i l ise une couche aqui fère qui
se t rouve à une profondeur moyenne de quatre à s ix mètres ;  i l  l ’at te int  par des galer ies
qu’ i l  pousse parfois jusqu’à s ix k i lomètres de distance, et  dont le pa+rcours est  dénoncé à
la surface par les or i f ices de pui ts qui  sont des regards ou évents ;  ces galer ies,  en arabe
foggara,  drainent les eaux sur tout  ou part ie de leur parcours,  et  v iennent les déverser à
une hauteur convenable,  sur les ta lus des dépressions ou, nous l ’avons vu, sont toujours
instal lées les oasis,  pour que ces eaux puissent être distr ibuées par des canal isat ions ou
Seguias dans les palmeraies à i r r iguer. . . . ” [8]   
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[8] Alfred Georges Paul Martin ”les oasis sahariennes” p 235, édition 1908.
[9] Source: https://azititou.wordpress.com/2012/06/16/les-fougaras/

Figure 6 Un peigne-partiteur au débouché d’une séguia de foggara
dans la palmeraie de Timimoun © Anonyme.

1.2.3 L'irrigation par les foggaras

Figure 5 Schéma du principe de fonctionnement du foggara inspiré du schéma de Michel JANOIS.
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   La t radi t ion veut que ce
système d’ i r r igat ion soi t  venu de
l ’ I ran actuel ,  peut-être vers le XIe
siècle.  Cependant,  les histor iens
du monde Ibadi tes s ignalent que
la prat ique de l ’ i r r igat ion à l ’a ide
de système des foggaras à
Gourara est  te l lement ancienne
que nul  n ’en sai t  l ’or ig ine.  Les
foggaras seraient probablement
l ’ invent ion des Berbères Zénètes
judaïsés et  cela bien avant le Xe
siècle. [9]
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[10] Esclave affranchi chez les Maures (déf www.larousse.fr) / selon Rachid Bellil dans son ouvrage ”les oasis du gourara”: ” ...on
remarquera que pour Mezzine, le terme hartani désigne ” le noir asservi ” Or, ni chez les Touaregs de l’Ahaggar, ni chez les Zénètes du
Gourara, le Hartani n’est considéré comme esclave...” P 64, 2000.
[11] Rachid Bellil, “Les oasis du Gourara, Tome 2 : fondation des ksour ”, p 81 & 82 , 2000.

Figure 7 Un peigne-partiteur “Kasria”; bassin de réception dans la palmeraie
de Ouled Said © M.HENOUS.

  On doit revenir aux recherches
de Rachid Bellil pour citer sa
description des foggaras dans
son ouvrage “Les oasis du
Gourara ”comme suit“ ...Le
système des foggaras (ifeli en
Zénète) permet, grâce à des
drains reliés par un canal
souterrain, de capter les eaux
de la nappe et de les canaliser
vers les jardins. Le creusement
des drains et des galeries
souterraines représente un très
important investissement en
travail réalisé principalement
par les Harratins[10]. Il s’agit de
ramener l’eau à l surface de

la terre,  en un l ieu qui  doi t  se s i tuer au-dessus des jardins de manière que la pente soi t
suf f isante pour entrainer l ’eau dans les canaux d’ i r r igat ion. . .  Arr ivée dans les jardins,  l ’eau
est stockée dans des bassins en at tendant le t ravai l  d ’ i r r igat ion.  Dans ce système, la
propr iété des parts d’eau condi t ionne la v iv i f icat ion des terres.  La répart i t ion de ces parts
obéi t  qui  mesure l ’eau. De Même que pour la fondat ion des ksour,  la t radi t ion orale rel ie
souvent la créat ion d’une foggara (souvent la plus importante) à l ’act ion d’un saint ,
accentuant ainsi  le t ravai l  de dépossession de toute act ion des hommes du commun sur la
nature.  Mais les réci ts montrent aussi  que certains de ces personnages rel ig ieux avaient
des connaissances en mat ière d’hydraul ique et  qu’ i ls  ont  certainement dir igé des travaux
de creusement de foggara et  amél ioré les techniques d’ i r r igat ion. . . ” [11] .
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   Timimoun est une commune de la wilaya d'Adrar en Algérie. Située entre le Grand Erg
Occidental, au Nord, et le plateau du Tademaït, au Sud, elle est la principale oasis de la région
du Gourara.
 
   La ville construite au-dessus de la palmeraie est réputée pour la couleur ocre de ses
constructions. Son architecture berbéro-soudanaise – typique de la région – inspiré des villes du
Sahel tels Tombouctou et Djenné. Les éléments principaux entrant dans la construction sont la
terre, la paille et le tronc du palmier. Cette méthode de construction totalement adaptée, tenant
compte du climat extrême de la région a – depuis quelques années – été délaissée pour le béton. 

1.3 Timimoun : La Capitale du Gourara

1.3.1 Description
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[12] Source: Wikipedia
[13] Deporter, Victor Benjamin ”Sahara Algérien” p 24, 1891.

Figure 8 Localisation de Timimoun, dans le sud algérien ©
AMSED.

   Les plus importantes v i l les dans le
sty le sont  Adrar,  Reggane, In Salah et
Timimoun, toutes s i tuées autour du
plateau du Tademaït . [12] .
 
   Victor  Benjamin lors des expédi t ions
françaises au Sahara a décr i t  d ’une
manière détai l lée le d ist r ic t  de Timimoun
dans son ouvrage “Sahara algér ien”
1891: “Le dist r ic t  de Timimoun est  s i tué
sur  la r ive  mér id ional  de la sebkha du
Gourara,  vaste  bas-fond  sal in.  Cet te
sebkha af fecte une forme al longée et
compte dans sa plus grande largeur 50
kms. Environ.  On y  recuei l le du sel  b lanc
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d’excel lente qual i té. . .  La v i l le  de Timimoun, qui  lu i  a donné son nom, peut  être considérée
comme la capi ta le du pays;  e l le est  le centre d ’un commerce t rès act i f  et  t rès important ,  et
le marché le p lus considérable de tout  le Gourara. . .  le  d ist r ic t  compte 27 ksour ou v i l lages
placés à proximi té les uns des autres;  i ls  bordent  la r ive sud de la sebkha. I ls  sont  habi tés
en grande part ie par des Zenâtas,  des Chorfa,  des Arabes,  des Harrat in et  des nègres. . .  La
vi l le  a c inq portes et  est  entourée d’un mur d ’enceinte crénelé f lanqué de tours  carrées;
el le  est   d iv isée  en  s ix  quart iers  pr incipaux  dans  l ’un desquels se t rouve une for te
casba  appelée  Kasbet  El-Gaid.  El le possède une mosquée avec un minaret  t rès élevé. . .
Tous les Ksour de ce dist r ic t  sont  entourés de murs crénelés et  f lanqués de tours. . . ” [13] .

Figure 9 L’ancienne entrée de Timimoun “Bâb Al-Sudan” © M. HENOUS. Timmoun, 2018.
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[14] Unité fortifiée ; citadelle.
[15] Agham (pl. Ighamawen) : terme zénète et gasba en arabe. Cet habitat fortifié sert de grenier pour le stockage des biens alimentaires
(céréales, dattes) et de lieu de refuge en cas d’agression extèrieure. Source : ” les oasis de Gourara” Rachid Bellil, p 81. 1999.
[16] Récit n° 73. Fondation de Timimoun par Sidi Musa, extrait de ”les Oasis du Gourara, tome 2 : Fondation des ksour” Rachid Bellil, p 190 ,
2000.

1.3.2 La fondation et l’évolution du ksar

   Le ksar de Timimoun fut  fondé par Sidi  Musa selon les réci ts qu’on trouve dans l 'ouvrage
de Rachid Bel l i l  “  Les oasis du Gourara,  fondat ion des ksour”  :  “Avant Sidi  Musa, i l  n ’y avai t
ic i  que des gasba[14]:  agham Aqbu, agham Amel la l ,  l ’ancienne Gasba de Hadj Ammar ben
Bu-Yahya sur laquel le a été construi t  l ’actuel  agham[15] Sidi  Brahim. Toutes ces gasbas
étaient comprises dans la c lôture établ ie par Sidi  Musa pour la construct ion du ksar de
Timimoun. Les autres Gasbas se trouvaient dans la palmeraie.  Les gens qui  y habi ta ient  ne
sont montés ic i  qu’après la venue du wal i  (Sidi  Musa) et  sur sa demande.. .  après avoir
conformément à l ’ordre reçu, fondé Timimoun, i l  est  part i  à Tasfawt ou i l  a const i tué sa
zawyia. . . ” [16] .  
 
   Le ksar est  un terme arabe qui  s igni f ie le château, mais dans notre recherche basée sur
le contexte oasien algér ien,  ce terme de ksar est  donné aux agglomérat ions d’habi tat ions et
aux regroupements d’établ issements humains sur une étendue bien déf in ie,  souvent
caractér isée par un ensemble d’éléments décr i ts par Jean BISSON “ les ruel les sont
étroi tes. . .  et  sont t rès tor tueuses lorsqu' i l  s 'agi t  de v i l lages construi ts sur une hauteur ou
sur la pente d 'une butte.  Dans les ksour construi ts sur les regs ou hamadas, par contre les
ruel les sont rect i l ignes et  se recoupent à l ’angle droi t ;  e l les se terminent souvent en
impasse” (J.  Bisson 1957).
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Figure 10 Ksar Draa dans le Gourara © M. HENOUS. Timmoun 2018.
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[17] Samira Haoui Bensaada ”Contribution à la connaissance et à la préservation des architectures ksouriennes Cas: Le Touât Gourara
(Sud-Ouest de l’Algérie)” source: http://www.rehabimed.net.

   Sur le plan morphologique, les villes historiques du Gourara, comme sa capitale Timimoun, se
présentent selon trois formes urbaines juxtaposées mais identifiables par leurs organisations,
structures et architectures propres. Cette stratification horizontale des trois entités urbaines est
l’expression d’une évolution historique où chacune illustre une période historique déterminée
[17].
 
On y distingue :

Le ksar, noyau ancien et centre historique. C’est un tissu à haut degré de permanence
morphologique, supportant les éléments morphologiques originels : un ensemble de
forteresses et de maisons organisées par un système de rues et ruelles sinueuses et étroites.
Le ksar surplombe la palmeraie. 
Le village, (ou ville du début du 20ème siècle) correspond à la période coloniale. En trame
orthogonale, le village se positionne carrément en face du Ksar, avec une façade urbaine
supportant les édifices de représentation du nouveau pouvoir avec une architecture de style
néo soudanais. 
Partie nouvelle, résultat des différents plans d’aménagement des périodes post- indépendance
et contemporaine, comportant des cités logements standards et des équipements.
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Figure 11 Le processus d’urbanisation de Timimoun.Source: PDAU Timimoun.
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[18] Maya SAIDANI  ”Musiques et danses traditionnelles du patrimoine Algérien” , Alger. 2013, p 70.
[19] Maya SAIDANI  ”Musiques et danses traditionnelles du patrimoine Algérien” , Alger. 2013, p 67.

   La Twiza est un concept connu d’une part ie du Maghreb, et  s igni f ie entraide. Les hommes
organisent une twiza  pour les t ravaux de construct ion,  généralement mais aussi  pour les
travaux agr icoles ou lorsque les canaux d’ i r r igat ion al imentés par la foggara sont obstrués
par le sable.  
 
   Af in d’al léger le fardeau de ce lourd labeur,  le rythme de l ’Aqal la l  et  autres instruments à
percussion et  les mélodies du zamar du groupe des zfafniya se mêlent aux brui ts des
pioches et  autres out i ls .  Une associat ion en a const i tué une danse dont la chorégraphie
rappel le ce pr incipe de l ’entraide, sans lequel  la société n’aurai t  pu se développer [18] .

1.3.3.1 La Twiza
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1.3.3 Rites et traditions liées à la construction et au travail agricole

1.3.3.2 Les chants de chaulage

   Ces chants sont interprétés par la communauté et  les descendants du saint  lors du
chaulage du sanctuaire.  Par pet i ts seaux, accrochés à une échel le,  les hommes forment
une chaine qui  commence sur le l ieu où la chaux est  préparée et  se termine sur la voute et
les murs ou el le sera déversée. Pendant cet te opérat ion des l i tanies seront interprétées par
l ’ensemble:  Bismi l lah,  b ismi l lah,  a lafdhayal  Al lah dayam bismi l lah.  Pendant tout  le
chaulage, le saint  Coran est  lu par un autre groupe qui  en aura la charge. Le chaulage se
termine par une distr ibut ion de dattes et  de pain,  un couscous peut également être of fer t  à
l ’ensemble des part ic ipants [19] .
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C HAP I T R E  I I :  R E C E N S E M E N T  D ’U N
PAT R I M O I N E  I M MAT É R I E L  (É TAT
D E S  L I E U X )
 

   Ce chapitre a été élaboré sur la base d’études et
d’enquêtes que j’ai menées pour dresser un état
préliminaire du regard que portent les artisans
sachants de Gourara sur la construction en terre et la
transmission de leurs savoir-faire. 
 
 Les interviews portent sur le futur de l’architecture
de terre, notamment: sa valorisation, sa transmission
urgente, et leur position en tant qu’artisan dans cette
mission. Il en ressort que ces détenteurs de savoir-
faire sont très inquiets et considèrent que la question
de la transmission sous différentes formes est
primordiale et urgente.

" S h a r e  y o u r  k n o w l e d g e
i s  a  w a y  t o  a c h i e v e

i m m o r t a l i t y "
 

T E N Z I N  G Y A T S O
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   Dans le cadre cet te recherche, j ’a i  eu la chance de rencontrer et  d ’ interviewer plusieurs
art isans maçons qui  exercent des mét iers l iés à la construct ion en terre ;  des personnes
très humaines, humbles et  méconnues, mais qui  possèdent un savoir- fa i re inest imable.  Des
personnes, qui  malgré leur manque de moyens et  sout iens,  cont inuent à propager leurs
savoir  et  compétences sans at tendre des récompenses.
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2.1 L’approche du travail

2.1.1 Le cadre des entretiens

2.1.2 L'objectif des entretiens

  Le but de ces entretiens était de
comprendre les causes de cette rupture de
transmission de savoir-faire. Chacun s’est
exprimé selon son point de vue et ses
expériences dans le domaine de la
construction en terre.
 
  A travers ces entretiens, je voulais vérifier
une de mes hypothèses qui est que ces
possédants de savoir-faire sont méconnus,
ce qui a causé la perte de ses derniers. Le
résultat de ce travail serait présenté sous
forme de portraits pour les personnes que
j’ai rencontrées durant ce travail. Ces
portraits seront publiés sur la newsletter du
centre Algérien du patrimoine culturel bâti
en terre. Sur ce mémoire je voulais joindre
deux entretiens et leurs portraits en pièces
annexes ainsi qu'un reportage vidéo.
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Figure 12 Lahcen Lekbir. Un maitre maçon de
Tala.© M. HENOUS. Tala 2018.
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�Pourriez-vous vous présenter et nous parler un petit peu de votre carrière professionnelle ?
Abdelkader NAKA, je suis né et je vis à Timimoun. J‘ai fait mes études primaires, secondaires et
universitaires, et actuellement je suis employé au CAPTERRE qui se situe à Timimoun [...] En
rajoutant à cette présentation, Abd Elkader Naka est artisan, sculpteur sur les murs et les
constructions en terre en général. 
 
�Comment vous avez appris ce métier ? 

“Ce métier est transmis de père en fils”, je l’ai hérité de mon père ”Mohamed Ben Abd Elkader
NAKA”, il est né approximativement en 1922, il était parmi les plus anciens maçons ici à Timimoun et
les plus connus, et son métier mis à part la construction, était la sculpture murale[...] parmi ses amis
et  collègues , ils y avaient deux personnes, “Amirouche” et l’autre qui se nomme “Arifi”, et ils sont
tous décédés; et actuellement nous essayons de reprendre le flambeau, et nous essayons que ce
métier de sculptures ne disparaisse pas[…] J’étais toujours à ses côtés durant ses travaux, parfois
quand j'étais petit je lui rapportais les repas de la maison, et c’est comme ça qu’il m’a appris les
bases de ce métier, et après j’ai débuté d’une manière directe[...] ”lorsqu'il a vieilli, et il n’a trouvé
aucune personne qui fait ce métier, il était triste vu qu’il n’y avait personne qui fait le même métier !
Et reprenaient le flambeau, et il disait ‘’si seulement j’avais d’autres personnes qui pouvaient faire ce
métier comme Abd Elkader...! ”

Figure 13 Le sculpteur Abdelkader NAKA ©
O. BOUSLAMA. Alger, 2015

2.2 Les détenteurs des savoir-faire, entretiens et rencontres avec les maitres maçons

2.2.1 Entretien avec M. NAKA Abdelkader

Le 18 mai 2018, j ’ai  eu une rencontre avec
Abdelkader NAKA ; un art iste, sculpteur, art isan
et maître maçon nati f  de la vi l le de Timimoun.
Pendant cet entret ien, j ’ai  abordé plusieurs
sujets en relat ion avec les architectures de terre
et les problèmes auxquels ces architectures font
face actuel lement. Dans le présent document je
vous présente un résumé du déroulement de
cette fructueuse rencontre.
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�  C’est  à dire que vous aviez un amour pour ce mét ier  ? ou c’étai t  seulement par
cur iosi té ?

On peut dire que d’un côté c ’étai t  par cur iosi té et  aussi  parce que ce mét ier  est  rentré dans
mon cœur [ . . . ]  je l ’a idais quand i l  avai t  beaucoup de travaux à fa i re quand je suis en
pér iode des vacances en rentrant de l ’universi té ou le lycée, je l ’a i  a idé dans des travaux
ic i  dans quelques mosquées [ . . . ]  “  [ . . . ]  Je voulais lui  rendre hommage et préserver ce
métier,  et  malgré qu’i l  soit  décédé [ . . . ]  mais je voulais reprendre le f lambeau, pour
que ce métier ne disparaisse pas et surtout dans la région [ . . . ]
 
�  Paral lè lement à votre mét ier  de sculpteur,  est  ce que vous avez d 'autres techniques
que vous maîtr isez en relat ion avec les archi tectures de terre,  p lus précisément?

De ce côté,  j ’a i  quelques not ions,  mais par rapport  à la prat ique, c ’étai t  peu, parce que
j ’étais occupé avec les études, et  on avai t  quelques vacances, et  pour aider à f inancer nos
études, on étai t  des aides maçons pour construire des maisons.. .  
Pour la sculpture,  d ieu merci ,  on étai t  sol l ic i tés par quelques personnes, et  on leur a fa i t
quelques travaux, dieu merci ,  et  aussi  les sculptures sur quelques mosquées ic i  à
Timimoun, et  j ’accompagnais toujours mon père,  je c i te par exemple la mosquée qui  se
trouve à Tahatayte[20] ,  et  la mosquée de Tazaguaghte[21] qui  existe toujours et  c ’est  où
l ’on t rouve les anciennes sculptures de mon père et  moi-même au niveau du Mihrab[22],
notamment dans la grande mosquée de Sidi  Boughrara.  Ma première supervis ion et
responsabi l i té directe étai t  les t ravaux de restaurat ion des sculptures murales qui  se
trouvent à l ’hôtel  Gourara.
 
�  Vous travai l lez avec tous les matér iaux,  non seulement la terre,  mais aussi  le c iment,
la chaux.. .  ?

Oui,  oui ,  je t ravai l le avec la terre,  le c iment,  la chaux, et  je n’ai  pas de contraintes [ . . . ]
 
�   Comment ces matér iaux se di f fèrent,  notamment par rapport  à la mise en œuvre ?

Oui,  b ien sûr !  Chaque mat ière a ses propres techniques et  e l les se dist inguent de l ’autre.
Que ce soi t  pour la préparat ion ou le mélange, et  aussi  pour les temps de pr ise.  Le temps
joue un rôle dans ces mat ières.
 
  �  Est-ce que vous pourr iez nous par ler  un pet i t  peu des di f férences entre ces matér iaux         
? et  quel  est  le matér iau avec lequel  vous vous sentez à l ’a ise?
“Honnêtement,  je peux dire que le matér iau terre est  le mei l leur et  mon préféré [ . . . ]  j ’a i
t ravai l lé sur le c iment,  sur le gypse, la chaux, mais la terre est  un cas part icul ier .  Avant on
ignorai t  la valeur de la terre,  mais maintenant quand on travai l le sur ce matér iau,  on sent
une tranqui l l i té psychique et  physique.. . ! ” [ . . . ]  Quand on la sent ou on la respire,  on ne
craint  r ien.  Contrairement à d’autres matér iaux chimiques tel  que la chaux -plus en moins-,
et  le c iment surtout,  on se sent mal à la tête,  et  une di f f icul té de respirer.  Mais avec la
terre,  on se sent bien.”

[20] Un quartier à Timimoun.
[21] Un endroit à Timimoun, le mot Tazaguaghte : terme berbère qui signifie ’’la rouge”.
[22] Lieu de prière dans la mosquée, réservé pour l’imam.
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�   Et  cela par expér ience ?
Oui,  c ’est  par expér ience.

 
�   Et  est  ce qu' i l  y  a d’autres facteurs pour vos préférences? D'autres que la t ranqui l l i té
et  le repos en travai l lant  la terre ?

La quest ion est  un peu profonde, mais pour vous répondre je ne peux pas dire seulement
que je t rouve dans la terre ma tranqui l l i té mais aussi  je t rouve et  “ je sens une certaine
or ig inal i té et  un peu d’histoire,  c ’est  à dire que la personne est  toujours rat tachée et  sa
cul ture,  son hér i tage, son ident i té et  les matér iaux disponibles et  les plus faci les à ses
côtés”.  C’est  mieux que d’al ler  chercher des matér iaux plus di f f ic i les à accéder,  et  on sai t
tous qu’ ic i  dans la région la plupart  des ksour sont construi ts en terre.  L ’humain devrai t
toujours construire en terre pour ne pas délaisser l ’h istoire et  pour que l ’or ig ine de ce
travai l  ne disparaisse pas. Ceux sont aussi ,  les facteurs qui  poussent la personne à
préférer la terre par rapport  à d’autres matér iaux.

�  Est- i l  possible que vous nous par l iez des étapes de la mise en œuvre d’une sculpture
? 

Premièrement et  avant tout  c ’est  la préparat ion des matér iaux,  et  notre matér iau est  la
terre,  une terre argi leuse. Ic i  on ramène la terre de di f férents gisements,  on rajoute le
sable,  on essaye d’équi l ibrer entre argi le et  on fa i t  notre mélange avec l ’eau. I l  faut  qu’on
prépare le mélange au moins 3 jours à l ’avance, parfois plus.  On trempe l ’argi le dans l ’eau
jusqu’à 2 mois avant [ . . . ]  Quand je veux faire une sculpture j ’ut i l ise l ’argi le que j ’a i  t rempée
avec une nouvel le terre [ . . . ]  Je pose mon mélange sur le support ,  et  j 'essaie de l 'aplanir  et
la répart i r  sur toute la surface voulue. On ut i l ise les out i ls  s imples,  te l  que le Msatah[23]
pour ta locher toute la surface, et  on ut i l ise aussi  la l isseuse pour bien l isser la surface.
Après on commence par dessiner le cadre ainsi  que les symboles,  les formes, des
géométr ies di f férentes avec des out i ls  s imples te ls que le couteau.
 
�  Revenant aux mat ières premières qui  sont la terre et  le sable,  vous nous aviez par lé
de l ’or ig ine et  les proport ions.  Comment peut-on chois i r  ces mat ières premières ? Y a-t- i l
un ta lent  ou un savoir  spécial ,  ou des cr i tères à suivre pour bien chois i r  notre mat ière ?

Pour chois i r  la terre d’une manière générale,  ou-bien la mat ière pour fa i re notre mélange, i l
nous faut une terre argi leuse, parce que n’ importe quel le terre pour qu’el le soi t  adaptée, i l
faut  qu’el le cont ienne une certaine quant i té d’argi le,  et  la quant i té d’argi le di f fère d’un
endroi t  à un autre,  ça dépend de la nature.  De préférence -dans chaque endroi t  on t rouve
cette terre- qu’el le ne soi t  pas cai l louteuse, i l  faut  qu’el le soi t  douce et  qu’el le cont ienne
des pet i ts grains.  De préférence d’une faible granulométr ie pour faci l i ter  le passage du
couteau, et  pour avoir  un mélange doux, pur et  l isse.
 
�  Et  ce savoir- fa i re vous l ’avez appr is de votre père ou par la prat ique ?

20 ou 30% par le père et  les 70% qui  restent étai t  par la prat ique.
 

 

[23] Msatah: taloche.
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�   J ’ai  une autre quest ion par rapport  aux out i ls,  vous nous aviez ci té quelques-uns, est
ce que vous aviez des out i ls personnels ? Qu’est-ce que vous ut i l isez vous-même et pas
un autre art isan qui fai t  les mêmes sculptures ? Des out i ls préférés ?

Les out i ls changent d’un art isan a un autre, chacun ut i l ise ce qu’ i l  préfère, ça dépend de
l ’art isan et comment i l  se sent en ut i l isant son out i l .  Actuel lement on a des out i ls
sophist iqués, mais moi personnel lement,  je ne les possède pas, j ’ut i l ise des out i ls s imples
et ce que j ’a i  sur la main, par exemple “pour tracer un cercle, je ne suis pas obligé
d’aller chercher un compas, je prends seulement un fi l  accroché sur un clou qui sera
le centre du cercle[. . . ]  I l  faut réfléchir à uti l iser l ’outi l  qui est à notre porté” […] Le
développement des out i ls a causé ce changement et  a part ic ipé à donner une mei l leure
qual i té,  f in i t ion et précision. Maintenant i l  y a beaucoup d’out i ls,  ceux qui  font le t rai t ,  les
points […] Et malgré tout cela,  moi personnel lement je t ravai l le manuel lement,  et  avec des
out i ls s imples, “le charme de ce métier est dans le manuel”
 
�   À travers votre expérience dans la sculpture, est-ce que vous avez vos propres
touches dans vos travaux ? Votre propre style ? Vos propres préférences ? Vos propres
recettes ?

. . .Mes sculptures, mes symboles sont plusieurs.  Chaque travai l  est di f férent des autres,
peut-être j ’a i  ef fectué 1000 tableaux, et  chaque tableau est di f férent de l ’autre.  Si  on
observe à l ’hôtel  de Gourara, on trouve dans chaque chambre un tableau qui fai t  1m sur 1
m,  “chaque  tableau  est  différent  de l ’autre. I ls ne sont jamais identiques”   [ . . . ]  Des
symboles di f férents,  des formes di f férentes et nouvel les, des signes qui  ont des
signi f icat ions  d’autres non [ . . . ]  Par  exemple,  sur ce  tableau  en face ce sont surtout des
formes  géométr iques, mais si  on regarde bien, quand on trouve un tr iangle dont la tête est
or ientée vers le haut et  la base vers le bas -  c ’est des symboles communs et qu’on trouve
dans  plusieurs  régions; chez les  Kabyles, les  Touaregs,  les Zénètes [ . . . ]  -  i ls
représentent l ’homme, et quand la tête est or ientée vers le bas, cela signi f ie que c’est la
femme. Ce symbole que l ’on trouve ai l leurs a la même signi f icat ion [ . . . ]   Quand on trouve
un losange cela représente un couple.
 
�  Avez-vous des addit i fs et  des matér iaux que vous rajoutez aux sculptures pour les
rendre plus résistantes ?

La  préparat ion  du  mélange  joue un grand rôle.  Plus on laisse le  mélange  foisonner,
plus i l  devient  mei l leur [ . . . ]  I l  y a des mottes d’argi le qui   nécessi tent  plus de temps pour
se fondre dans l ’eau [ . . . ]  Par  rapport   à la protect ion, on sai t  que le grand ennemi de la
terre est l ’eau, c ’est pour ça qu’ i l  faut la  protéger  des aléas naturels […] Concernant les
adjuvants  qu’on  rajoute  au  mélange,  on trouve par  exemple  la pai l le du blé.  On
pourrai t  la hacher et  bien la  broyer  pour la rendre comme une far ine, et  le  mélange serai t
doux et l isse  à  t ravai l ler […] Aussi ,   parfois  on rajoute les cendres  broyées  au mélange,  
et  i l  s ’agi t  toujours de matér iaux naturels [ . . . ]  et   maintenant  on rajoute le jaune d’œuf [ . . . ]
et  t radi t ionnel lement,   on  ut i l isai t  aussi  l ’eau ou on boui l la i t  l ’orge comme eau de gâchage
dans le mélange. [ . . . ]  Ceux sont des matér iaux simples et disponibles [ . . . ]
Tradi t ionnel lement   i ls  la issent la terre,  tel le qu’el le est sans rajout. . . .  Actuel lement,
quand une personne  fai t  une sculpture sur un mur,  i l  peut la  peindre  avec un type d'hui le,   
par  exemple  l ’hui le d’ol ive,  mais  c ’est  cher[ . . . ]  Dans ce cas, i l  faut  l ’appl iquer 
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sur des pet i tes surfaces, ou bien i l  peut appl iquer l ’hui le de soja,  ou bien aussi  l ’eau du
cactus pour que la terre ne s’ef f r i te pas, enf in on peut aussi  ut i l iser les feui l les de la f igue
de barbar ie en ut i l isant leur extrai t .
 
�  Est-ce qu’ i l  y  a une demande de ces sculptures ic i  dans la région

Dans la région, presque tout le monde veut avoir  des tableaux de sculptures Zénètes dans
leurs maisons, que ce soi t  fa i t  en terre ou-bien en ciment ou en gypse, l ’essent ie l  c ’est
qu’ i l  possède un tableau avec ces sculptures [ . . . ]  “Le problème c’est que les gens qui
font ce métier sont comptés sur les doigts [ . . . ]  !”
 
�  Et  dans ce but,  vous fai tes un travai l  de format ion au niveau du CAPTERRE.

Oui,  ef fect ivement,  on encadre des amateurs [ . . . ]  L ’an dernier on a encadré 3 groupes qui
sont venus de partout.  Cette année inshal lah,  on a encadré 7 groupes pour apprendre l ’ar t
de la sculpture,  et  dans chaque groupe on compte 12 personnes qui  sont issues des quatre
coins d 'Algér ie.
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�   Vos cl ients et  ceux qui  demandent des sculptures,  quels sont leurs mot ivat ions et
leurs raisons pour ce choix ?

“La majorité des gens, i ls ont presque 40 ou 50 ans et i ls ont jamais connu la terre,  et
quand i ls la touchent pour la première fois,  i ls souhaitent que leurs vies entières
soient l iée avec la terre”  [ . . . ]  Parfois quand on reçoi t  des v is i teurs au centre,  et  qu’ i ls
découvrent la terre,  i ls  souhai tent  avoir  de la terre dans leurs maisons, au moins une
adobe.. . !  Et  quand i ls  découvrent les caractér ist iques de ce matér iau par rapport  au
confort ,  i ls  veulent avoir  dans leur maison, au moins un tableau de sculpture,  même en
ciment ou d’autres matér iaux [ . . . ]  mais au moins une chose qui  leur rappel le la terre [ . . . ]
”c’est le rattachement à la matière,  et  on sait  que l ’humain est créé de la terre [ . . . ]
 donc son amour revient à son origine”
 
�  Pensez-vous qu’ i l  y  a une autre méthode et  stratégie pour t ransférer ces compétences
aux futures générat ions ? Paral lè lement à vos t ravaux au CAPTERRE. Avez-vous
d’autres t ravaux af in de transférer ces compétences ?

Honnêtement,  les gens à l ’extérieur veulent toujours prendre un peu de notre temps pour
apprendre,  mais je ne peux pas le fa i re tout  seul . . .  Des gens qui  veulent apprendre et  avoir
au moins une idée [ . . . ]  et  nous on fai t  en quelques sortes les premières étapes, et  les
ini t iat ions [ . . . ]  Et  après ‘ ’s i  la personne montre une grande passion et motivation pour
travail ler,  i l  pourra continuer et devenir meil leur que moi’ ’ .
 
�   Quel  est  votre opinion sur l ’avenir  de ce mét ier  ?

Honnêtement,  “je pense qu’i l  va disparaître. . . !”  s i  on ne trouve pas les gens qui  gèrent
avec une main en fer.  Honnêtement i l  va disparaî t re !  En observant la réal i té en générale,
et  hamdul l ia l lh,  tant  qu’on est  en v ie,  on va essayer de le conserver.
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� D’où vous avez appris ce métier Mohamed ? Qui
vous a appris ?

Mes maîtres étaient nombreux, mais le début était
avec mon père -Allah Yarahmou- malgré qu'il ait été
fatigué dans ses dernières années de sa vie. Il m’a
appris la sculpture sur le sable qui est par terre, et
pas sur les murs [...] que des formes et des symboles
[...] et je m’entrainais dans le jardin de la maison. Je
faisais des petits tableaux, et je les sculptais [...]
Mais je n’avais pas beaucoup de secrets de la
sculpture. Où j’ai vraiment appris à faire les
symboles Zénètes et les formes, c'était au siège du
CAPTERRE (Oasis Rouge) en 2000 ou 2001 [...] Lors
du projet de sa réhabilitation, c'était une entreprise
qui faisait les travaux, [...] pour le bas et le haut des
murs, c'était moi avec un maître qui s'appelait
“Maitre Amirouche”, Son grand-père a réalisé les
premières sculptures de ce bâtiment, et Amirouche
était chargé de refaire les sculptures lors des
travaux. [...] et moi j’ai travaillé avec lui [...]”et
jusqu’à maintenant je continue à apprendre “. [...] J’ai
commencé par copier. J'avais un appareil photo que
j’avais acheté et je prenais des photos des
sculptures du père de Naka. Il avait des beaux
motifs. Je prenais des photos et je refaisais les
symboles. Il y avait mon oncle aussi, qui m’a
beaucoup appris [...], il a travaillé plus que mon père.
[...]Mon père a travaillé seulement dans quelques
maisons, pas beaucoup[...], c’est mon oncle qui a
travaillé avec le père de Naka. Il me donnait
quelques motifs, et il me montrait même comment il
faisait!...
 

Figure 14 L’artisan sculpteur Mohamed ARIFI 
© CAPTERRE. Alger, 2015.

2.2.2 Entretien avec M. ARIFI Mohamed

   Mohamed est  l ’un des rares art istes sculpteurs
qui  restent dans le Gourara,  en observant ses
nombreux travaux, j ’a i  constaté une certaine
authent ic i té et  un cachet personnel ,  une maîtr ise
parfai te et  des dessins t rès or ignaux et
représentat i fs de cet ar t  Zénète.   Mohamed est
une personne très humble et  d iscrète dans sa
nature,  durant l ’entret ien i l  m’a révélé certaines
de ses recettes,  sa façon de travai l ler  la terre,  sa
vis ion et  sa percept ion envers cet te technique
ancestrale.
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Figure 15 Une sculpture de Mohamed ARIFI 
©M. HACINI.  Djnane el Malek. Timimoun, 2015.
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    �  Comment s’appelait  votre oncle ?
Ahmed [. . . ]  ”Ahmed Arif i ”  [ . . . ] ,  c’était  en 1975 que l ’électr ici té est arr ivée à Timimoun, avant
1975 i l  n’y avait  pas d’électr ici té [ . . . ]Lui ( l ’oncle) aussi,  faisait  des moti fs mais pas beaucoup,
c’étaient surtout des formes géométriques. I l  a eu une idée, un jour qu’ i l  était  assis en train
de fumer [ . . . ] .  À l ’époque i l  y avait  beaucoup de gens qui fumaient de l ’herbe pour méditer. I l
était  assis avec son ami autour d’un Mnaseb[24] comme un trépied et une théière dessus et
le feu dessous.Une Fti la[25] comme une bougie était  dans une niche dans le mur [ . . . ] ,  cette
Fti la qui i l lumine, et l ’ombre du feu et la théière se projetait  sur le mur[. . . ]Mon oncle était  ivre
[. . . ] .  I l  s ’est mis debout et i l  a commencé à gratter le mur en suivant exactement l ’ombre [. . . ]
I l  s ’est révei l lé le matin, et i l  a découvert une œuvre d’art,  c 'était  à ce moment- là qu' i l  a
commencé à s' inspirer des objets et de ses symboles [. . . ] I l  a renoncé après, c’était  son
cheikh, son imam qui lui  a interdit  de dessiner. [ . . . ] le cheikh faisait  plutôt référence aux
i l lustrat ions des animaux et des humains[.. . ]après i l  a évité de dessiner les êtres vivants [ . . . ]
I l  était  un grand maçon sculpteur, [ . . . ]  et les êtres vivants qu’ i l  dessinait  nous ne les voyons
pas [. . . ] ,  car i l  ne dessine que la si lhouette et ensuite i l  la remplissait  avec des formes.
Même moi j ’ai  appris à faire aussi,  [ . . . ]car de préférence le dessin d’êtres vivants doit  rester
inaperçu …
 
�   Concernant ce métier Monsieur Mohamed, quel est son origine ? Car on ne voit  pas
beaucoup de sculptures aux anciens ksour . . . !  on les trouve surtout au niveau de l ’oasis
Rouge .. . !

Si !  Ça existait  [ . . . ] ,  mais on la trouvait  essentiel lement ici  sur l ’argi le, [ . . . ]mais el le existait
avant [ . . . ]et on la trouvait  sur les poteries. On trouvait  surtout les symboles locaux [. . . ] tels
que les f lèches. On les trouvait  sur les bi joux aussi [ . . . ]et on trouvait  ces sculptures aussi
dans les anciens grands ksour tels que Aghled[26] et Ighzar[27] etc, [ . . . ]On les trouvait
surtout dans les mosquées, cependant on trouve que des simples sculptures répéti t ives sur
des peti ts surfaces tels que l ’endroit  où l ’ Imam faisait  sa prière[. . . ]El les sont très anciennes
par rapport au siège du CAPTERRE.
 
    �   Et votre maître “Amirouche” d’où i l  a appris ce métier ?
I l  l ’a appris ici  au siège du CAPTERRE [. . . ] .  I l  est passé par plusieurs étapes. [ . . . ]Parfois
quand on observe ici  (siège du CAPTERRE), on trouve des formes géométriques sans aucun
sens [. . . ]  après on trouve des moti fs un peu plus beaux. En effet,  c’est à la f in qu’ i l  a
commencé à se perfect ionner [ . . . ]Comment i l  a commencé lui ? [ . . . ] I l  a commencé par le
couloir[ . . . ]  j ’ai  oubl ié le nom de son chef [ . . . ]C’était  en 1915 à la phase d’enduit [ . . . ] ,  i l
n’ut i l isait  que la truel le sans talocher [ . . . ]  et quand i l  termine l ’enduit  d’une journée (4
mètres). [ . . . ] i l  ne f inissait  pas son enduit,  [ . . . ]  i l  le laissait  à moit ié et i l  le grattait  pour le
reprendre le lendemain; c’est comme un enduit d’accroche [. . . ]  Un jour, quand i l  est arr ivé
sur un endroit  d'enduit mural dans le couloir,  i l  l ’a gratté en faisant des traits croisés [. . . ] ,  ce
qu’ i l  a fai t  était  comme un dessin[. . . ]Quand son chef a vu ce dessin, ça lui  a plu [ . . . ]et le
lendemain quand i l  a vu Basalem (Amirouche) i l  lui  a dit  :  ”Viens ici  Basalem... !  Viens... !
pourquoi tu ne fais pas une bande du même motif  comme tu as fait  ic i [ . . . ]? I l  faut la décorer
 [24] Un trépied sur un feu ou on pose la théière.
[25] Un point de lumière.
[26] Le nom d’un ksar qui se trouve dans la région de Gourara.
[27] Le nom d’un ksar dans la région du Gourara, Ighzer: terme berbère qui signifie la rivière.
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comme ça [...] !” Basalem répondait : “Mais, je ne sais pas sculpter Monsieur [...]! “ Son chef lui a dit :
“continue comme ça, c’est beau [...] !”. Et il l’a fait... C’est comme ça il a commencé [...]Il a commencé
par les formes géométriques [...] Après qu’il a commencé à s’inspirer des dessins et motifs qu’on
trouve sur la poterie et les bijoux et du Ourfa. Il y a même la fin de la récitation du Coran, ils mettaient
un Ourfa, une case là où les gens fontleurs prières, une autre c’est où ils font la waada[28][...] Comme
il était Zénète, il s’est également inspiré des symboles Zénètes.
 
� Avez-vous d’autres talents et techniques que vous maîtrisez à part la sculpture ? 

Moi, je ne suis pas maçon de métier, j’étais plutôt peintre [...] Mais je me débrouille, je maçonne, je
façonne (Nadrobe[29]) des adobes [...] Quand j’étais petit, je façonnais des adobes et je maçonnais
avec de la terre, mais des choses artistiques. Je travaillais même sur le Tafza [...] Je faisais de la
poterie comme des tajines et des verres. C’était de l’argile pure que je mélangeais avec le sable [...],
comme les enduits que j’utilise maintenant pour les sculptures, sans cuisson [...]Je fabriquais des
maquettes de Fougaras aussi. [...], je participais dans les expositions ...
 
    � Pourriez-vous nous parler des étapes à suivre pour faire une sculpture ?
Au début, il faut d’abord préparer le mur, 'observer comment il est droit ou pas, ciment ou plâtre
[...]Après je prépare mon mélange, c’est facile, l’argile et le sable [...] Nous, pour gagner du temps, au
lieu de broyer, casser, tamiser l’argile [...] ; ça prend beaucoup de temps ; On la trempe dans l’eau,
mais il faut avoir une argile de bonne qualité [...] “plus on la laisse trempée dans l’eau plus elle sera
meilleure’’. [...] Quand on dose notre mélange avec plus d’argile, la sculpture se fissure. Mais il y a
une astuce que j’utilise quand il y a des microfissures. Quand je fais mon mélange [...], le lendemain
lors ce que je veux travailler, je rajoute, au mélange, de la barbotine d’argile [...]Il y a aussi d’autres
rajouts que j’utilise, tel qu’une poudre rouge qu’on trouve à la quincaillerie [...], c’est un colorant qui la
rend solide comme la chaux [...] : une gamatte pour un demi-litre de ce colorant [...]Ou bien je rajoute
le sucre[...], un demi-litre d’eau sucré. Il améliore le mélange, et le rend plus solide.
 
    � Et quels sont les critères pour choisir l’argile que vous cherchez ?
Nous, on utilise une argile qui dépasse les 90% de pureté [...]et parfois certains la trouvent sur la
surface de la terre, ce qui n'est pas bon, car elle est sale. De préférence, il faut l’extraire du dessous.
Il y a l’argile qui se trouve sous l’eau [...], on la trouve sous forme de grandes mottes d’argile pure.
[...]c’est la meilleure [...], avec celle-là, il est plus facile de trouver le bon dosage. Parce qu’elle est
pure, quand vous la trempez dans l’eau et vous mélangez, vous obtenez une barbotine et une argile
liquide et vous l’utilisez comme eau de gâchage avec le sable. [...]Mais moi, c’est par expérience, que
je pourrais définir les bons dosages ...
 
  � Et l’argile que vous utilisez, d’où vous la ramenez, est-elle locale ou vous la ramenez d’ailleurs ?
Oui l’argile est locale, il y’ a deux Tgaza (gisements) qui étaient bons[...]la meilleure se trouve là où il
y’a le stade à Macine[30] [...],pure et rouge, elle ne contient pas beaucoup du sel”. En revanche il faut 

[28] Waada ou Agdud en berbère, désigne en Afrique du Nord une fête régionale annuelle qui associe une
célébration coutumière, qui peut parfois être religieuse. Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Moussem.
[29] Terme arabe localement utilisé pour dire : je façonne. Nadrobe = ”je frappe“ pour exprimer le geste de
jeter le mélange de terre dans le moule.
[30] Un endroit à Timimoun.
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l ’extra i re à une profondeur de 2 mètres [ . . . ]Une terre se t rouve à Bouyahya[31]  ,  mais e l le
n’est  p lus accessib le,  car  i ls  sont  constru i ts  dessus [ . . . ]  i ls  la  ramènent de l ’abat to i r [32] ,
mais e l le n 'est  pas bonne,  e l le est  sale. . .  pour la maçonner ie ce n ’est  pas mal  mais ce
n’est  pas adapté pour la sculpture.
 
   �  Quel  sable vous ut i l isez ? 
 Le sable des dunes :  pour la sculpture [ . . . ] ,  et  pour la f in i t ion [ . . . ]  Ou bien pour le
dressage du mur :  on ut i l ise le sable gros de l ’Oued [ . . . ]  et  on peut  aussi  l ’u t i l iser  pour la
sculpture en le tamisant  et  on ut i l ise le passant  pour notre mélange[ . . . ]  I l  faut  enlever la
couche de la sur face et  ut i l iser  cel le de dessous,  car  la couche de la sur face est  morte,
e l le cont ient  de la poussière et  du sel  [ . . . ]  Ceci  s ’appl ique également pour les sables des
dunes.  Sur la dune,  i l  y  a une face morte qui  ne se renouvel le pas ;  car  e l le n 'est  pas
exposée au vent ,  et  une face v ivante qui  se renouvel le par le vent  et  c ’est  la  face qui
const i tue le bon sable pour le mélange de la sculpture . . .
 
   �  Quels sont  les out i ls  que vous ut i l isez dans votre t ravai l  ?  
I l  y  a des out i ls  que tous les sculpteurs ut i l isent  et  i l  y  a d ’autres out i ls  qui  sont  personnels
à chacun.  Ceux qui  sont  ut i l isés par tous les sculpteurs sont  :  El  mi t ra[33] ,  e lmidouar[34] .
A l ’époque i ls  ut i l isa ient  que le f i l  e t  un c lou,  la règle,  la  ta loche,  El  far tasse [ . . . ] I l  y  a
également des out i ls  personnels,  ‘ ’par  exemple un c lou,  tu te d is que je ne pourra is r ien
fa i re avec,  mais moi  je peux fa i re de la magie avec [ . . . ]  un sty lo,  ou-bien un morceau des
tongs [ . . . ]  ! ’ ’  Moi  je pense que plusieurs ar t is tes ont  leurs propres out i ls  et  méthodes [ . . . ] ’ ’
 
   �  Est-ce que on t rouve des di f férences entre les sculptures dans le passé et  cel les qui
se font  actuel lement ?
Oui,  i l  y  a un changement,  “ les maît res sculpteurs qui  ex ista ient  à l ’époque n’ont  pas
transmis leurs mét iers à beaucoup de gens,  I ls  ne t rouvaient  même pas le temps pour le
fa i re,  c ’est  pour ça qu’on t rouve actuel lement des gens qui  essaye de fa i re de sculptures
Zénètes et  qui  créent  des nouveaux mot i fs  qui  n ’ont  r ien avoir  avec le passé. . .  I ls  les
inspirent  de leur  propre imaginat ion,  i ls  n 'ont  pas de références dans le passé […] Mais à
mon avis,  je  t rouve que ce n’est  pas bien,  ce qui  est  t radi t ionnel  i l  faut  le garder,  i l  faut  le
suivre et  le  t ransmettre correctement”
 
   �  Est-ce que vous avez de la demande sur vos t ravaux de sculptures actuel lement ? 
Oui,  mon té léphone ne s ’arrête pas de sonner [ . . . ]  !  depuis 2004,  la demande augmente de
plus en plus [ . . . ]  avant  i l  n ’y  en avai t  pas beaucoup.
 
   �  Et  pourquoi  cet te cro issance de demande ?  
A mon avis,  les gens locaux éta ient  fami l iar isés:  i ls  voyaient  ces sculptures,  i ls  les
connaissaient ,  et  les t rouvaient  s imples.  Après,  Timimoun recevai t  p lus de gens qui
v iennent  s ' insta l ler  ic i .  Quelqu'un qui  ouvre un café y mett ra une sculpture,  quelqu’un qui
constru i t  une v i l la ,  y  mett ra une sculpture.  Les nouvel les construct ions,  les hôtels éta ient  

[31] Un endroit à Timimoun.
[32] Un endroit à Timimoun appelé ainsi car il 'Ya un abattoir à coté
[33] El mitra : ruban à mesure, “Elmitra“   terme Algérien dérivé du mot ”mètre”
[34] Elmidouar: le compas, ”Elmidouar” terme arabe.
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décorés de ces sculptures […] Les gens qui  avaient de l ’argent voyaient ces sculptures […],
c ’est  comme ça qu’ i ls  s 'étaient rendus compte de leurs valeurs.
 
   �  Peut-on savoir ,  en général ,  qui  sont vos c l ients ?
La plupart  du temps, ce sont des invest isseurs dans le secteur tour ist ique et  les
établ issements publ ics.
 
  �  Au CAPTERRE, vous organisez actuel lement des format ions de sculpture,  pourr iez vous
me par ler  un peu de ces format ions ? Et quel  est  l ’object i f  de ces format ions ? 
Le but est  de t ransmettre le message, surtout pour les jeunes et  pour mettre en valeur ces
sculptures.
 
   �  Quel le est  votre percept ion par apport  à l ’avenir  de cet  ar t  ? 
“ i l  va toujours exister,  i l  ne va pas disparaî t re,  car i l  est  demandé. Quand une chose est
demandée, el le devrai t  exister …"
 
2.2.3 Leçons et conclusions
 
Après ces entret iens que j ’a i  pu mener à Timimoun avec le maître maçon Ramdane
Abdbrahim et  les deux art isans sculpteur Mohamed Ar i f i  et  Abdelkader Naka, et  au v i l lage
d’à côté Tala  avec le maître maçon Lahcen Lekbir ,  j ’a i  pu constater que l ’ensemble des
interviewés ont appr is leur mét ier  de sculpture et  de maçonner ie en terre par la
transmission qui  se fa i t  t radi t ionnel lement dans la fami l le.
 
Une des leçons que j ’a i  pu t i rer ,  c ’est  que la passion et  la cur iosi té que les interviewés
avaient pour apprendre ces mét iers,  étai t  le moteur pr incipal  qui  les a condui ts à devenir
maîtres et  experts.  I ls  ont  appr is par l ’observat ion,  par leur amour pour sauvegarder ces
savoir- fa i re.  I ls  ont  tous gr impé les échelons pour devenir  maîtres ;  d ’un s imple
transporteur de mélange à l ’a ide d’un âne jusqu’au poste de maçon qui  maîtr ise plusieurs
techniques et  lu i  aussi  devient un formateur.
 
En discutant avec ces savants,  j ’a i  remarqué qu’ i ls  étaient f iers du savoir  qu’ i ls  possèdent,
i ls  le défendent et  le respectent.  Ces personnes sont t rès respectées dans la société,  les
gens les appel lent  souvent par leurs prénoms précédés par le mot “Ba” qui  s igni f ie “père” et
qui  montre le respect et  le statut  qui  leurs at t r ibuent.
 
Selon les maîtres maçons que j ’a i  rencontrés durant cet te enquête que j ’a i  menée, i ls
étaient sûrs que la dévalor isat ion des archi tectures de terre étai t  causée par le non-respect
des règles et  des savoir- fa i re t radi t ionnels que les maçons actuels ont totalement négl igé et
cela a af fecté l ’ image des archi tectures en terre dans la société.
 
Leurs v is ions par rapport  aux mét iers l iés à la construct ion en terre étaient réal istes,  car i ls
savent que la perte des savoir- fa i re va engendrer la perte de cette archi tecture.  Une
archi tecture,  qu’ i ls  t rouvent rejetée par une populat ion qui  est  souvent noyée dans ses
fausses idées.
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Ces maîtres maçons ont toujours l ’espoir  que revive cet te archi tecture,  et  i ls  sont prêts à
partager leur savoir- fa i re dans un cadre formel,  au niveau des centres de format ion
professionnel le,  ou même informel lement dans leurs modestes maisons. I ls  insistent sur le
retour aux règles et  normes tradi t ionnel les qu’on a hér i té de nos ancêtres.  I ls  pensent que
tôt  ou tard les gens vont reconnaître leurs erreurs,  en délaissant cet  hér i tage. I ls  espèrent
qu’ i l  serai t  encore temps pour se rat t raper et  retourner au bon sens sur la façon d’habi ter
et  de s ’harmoniser avec leur environnement.

Figure 16 Cycle de formation “sculpture murale sur argile” © A. BAHADA. Timimoun, 2017.



C h a p i t r e  I I I  D i f f u s i o n  e t  t r a n s f e r t
d e s  c o m p é t e n c e s  d a n s  l e s
a r c h i t e c t u r e s  d e  t e r r e
 
 

" L e  s a v o i r  n ' e s t  p a s  u n e
v u l g a i r e  m a t i è r e  p r e m i è r e .
I l  n e  v i e n t  j a m a i s  à
é p u i s e m e n t .  A u  c o n t r a i r e ,
i l  s ' a c c r o î t  t o u j o u r s  g r â c e
à  l a  d i f f u s i o n
d e s  c o n n a i s s a n c e s "
 
D A N I E L  J .  B O O R S T I N

   Ce chapi t re présente la dynamique actuel le
dans la t ransmission des savoir- fa i re sur
l ’archi tecture de terre,  notamment au
CAPTERRE, dans les act iv i tés auxquel les j ’a i
personnel lement part ic ipé de janvier 2018 à
mai 2019.
 
En plus,  une étude de cas du projet  de
format ion pour le t ransfert  des compétences
f inancé par le programme PROFAS C+, a été
analysée plus en profondeur à t ravers des
enquêtes et  des recuei ls de témoignages
pour t i rer  des enseignements sur la stratégie
de transmission.
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Ce nouvel opérateur du ministère de la culture
est chargé, à travers la réhabilitation de
l’image des architectures de terre, d’assurer la
promotion et la valorisation du patrimoine
culturel bâti en terre et des savoir-faire s’y
rapportant, avec pour objectif de parvenir à
assurer une sauvegarde durable de cette part
majeure du patrimoine national.

Figure 17  Le logo du CAPTERRE.

3.1 Le Centre Algérien du Patrimoine Cultural Bati en terre (CAPTERRE)

3.1.1 Présentation du CAPTERRE

Le Centre Algérien du Patrimoine Culturel Bati
en Terre, par abréviation CAPTERRE, est un
établissement public à caractère administratif,
sous tutelle du ministère de la culture, crée par
décret n° 12-79 du 19 Rabie El Aouel 1433
correspondant au 12 février 2012. Son siège
estétabli à Timimoun, Wilaya d’Adrar

3.1.2 Les objectifs du Centre

Le centre est  organisé en trois départements:  un département administrat i f  et  deux
départements techniques, encadrés par le département administrat i f  (Voir  Fig.  17).  Au
cours des dernières c inq années, et  à cause du manque d’ef fect i f ,  l ’organisat ion des deux
départements techniques avai t  subi  des changements af in d’assurer le bon fonct ionnement
de l ’organisme. (Voir  Fig.  18).

3.1.3 L’organisation du CAPTERRE

Figure 18 Organigramme fonctionnel actuel des départements techniques du CAPTERRE.
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3.2. Le CAPTERRE et sa position dans la transmission des savoir-faire  (Activités de
promotion et valorisation des architectures de terre au sein du CAPTERRE)

Le Centre Algérien du Patrimoine Culturel Bâti en Terre, et depuis sa création en 2012, il met en
priorité de sa stratégie, la sauvegarde des savoir-faire traditionnels par la transmission. Dans cet
axe, le CAPTERRE a mis dans son agenda annuel plusieurs activités, certaines sont permanentes et
d’autres occasionnelles.
 
Dans la suite, je citerai quelques activités que CAPTERRE organisent et dont lesquelles j’ai
participé, soit comme responsable ou comme un élément du groupe d’organisation.

3.2.1. Réception et sensibilisation des groupes de visiteurs

Le CAPTERRE depuis son entrée en service en 2014, organise à travers son équipe, des journées
portes ouvertes sur le centre et les techniques de construction en terre. Il reçoit plus de 3000
visiteurs durant les deux semaines de l’événement. Le public est très diversifié et vient des quatre
coins du pays. Il s’agit d’un moment d’échange entre acteurs dans la construction et de découverte
pour un public qui ignore l’existence de cette architecture.

Figure 20 Affichage portes ouvertes 2015/2016 © H. BENCHARIF

3.2.2. Organisation d’ateliers de formation à l’initiation aux architectures de terre.

Pendant les vacances scolaires,  le centre reçoi t  intensivement des groupes d’étudiants
universi ta i res,  souvent dans le domaine de l ’archi tecture et  du génie c iv i l .  A cet te occasion,
le centre organise des journées de format ion pour in i t ier  les étudiants v is i teurs à la
construct ion en terre.  Un programme r iche est  organisé pour fournir  un maximum
d’ informat ions af in de les mot iver à se spécial iser dans ce domaine. Ainsi  des atel iers
prat iques sur les di f férentes techniques sont organisés pour permettre aux part ic ipants de
toucher et  d ’explorer la terre.  Une exposi t ion sur les archi tectures de terre est  présentée, et
enf in une project ion v idéo suiv i  par un débat.
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Figure 21 Portes ouvertes sur les techniques de
construction en terre © CAPTERRE.Timimoun 2016

Figure 22 Groupe d’étudiants d’architecture d’Oran
 © CAPTERRE.Timimoun 2018

Préservation et transmission des savoir-faire traditionnels  dans la région de Gourara | Mourad HENOUS



3 1

Le CAPTERRE donne une grande priorité à la
sensibilisation du public de jeune âge à travers
les ateliers d’enfant destinés aux écoliers de la
région ainsi que des ateliers « T’gaza »
organisés au Ksar de Timimoun pour les
enfants du ksar. Ces ateliers permettent aux
enfants de s’exprimer avec le matériau terre,
sous une ambiance conviviale entre moniteur
et enfants. L’équipe organisatrice essaye de
passer un message et d'ancrer la culture de
protection du patrimoine dans l’esprit de
l’enfant dès son jeune âge. 

3.2.4. Cycles de formations  « sculpture murale
sur argile »

Figure 23 Ateliers d’enfants « T’gazza » 
© CAPTERRE.Timimoun 2018.

3.2.3. Organisation d’ateliers « T’gaza » pour les
enfants du Ksar.

Dans le cadre de sauvegarde des savoir-faire
liés à la construction en terre, le CAPTERRE
organise à la fin de chaque mois, une semaine
de formation sur la sculpture Zénète sur des
enduits muraux en terre, encadré par les deux
artisans sculpteurs Mohamed Arifi et
Abdelkader Naka.
 
Durant la formation, les apprenants sont
amenés à découvrir cet art de sculpture
authentique et à apprendre les bases de ce
métier. A la fin de cette formation, les
participants doivent produire leur propre pièce
de sculpture afin de la faire évaluer par les
maîtres sculpteurs et que ces derniers leurs
accordent des attestations de participation.
 
Depuis le lancement de cette activité en 2016,
le CAPTERRE a pu former plus de deux cents
personnes, ils sont venus des quatre coins
d’Algérie et même de l’étranger, sous des
profils différents, mais ils partagent la même
passion, le même objectif ; conserver cet
héritage et lutter contre sa disparition.

Figure 24 Ateliers d’enfants « T’gazza » 
© CAPTERRE.Timimoun 2018.

Figure 25 Cycle de formation « Sculpture murale sur 
argile » © CAPTERRE.Timimoun 2018.
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Figure 27 Cycle de formation
«Sculpture murale sur argile
» © H. BENCHARIF.
Timimoun, 2018.

Figure 26 Cycle de formation
« Sculpture murale sur argile

» ©CAPTERRE.Timimoun,
2016
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La diffusion d’informations autour des
architectures de terre est l’une des missions
principales de CAPTERRE, elle se fait par le
biais des réseaux sociaux. Il s’agit des moyens
considérés comme les plus accessibles au
grand public, notamment Facebook, Twitter et
Instagram. Parallèlement, un site officiel du
centre est en cours de construction.

3.2.6. Organisation d’expositions sur les
architectures de terre

Figure 28 Page Facebook officielle du CAPTERRE.

3.2.5. Missions de diffusion d’information

Le  CAPTERRE a  acqu is  deux
expos i t i ons ,  «  De  te r re  e t  d ’a rg i l e  »  e t
«  a rch i tec tu re  de  te r re  d 'au jou rd ’hu i  » .
E l l es  son t  p résen tées  dans  p lus ieu rs
événemen ts  au  cen t re  e t  auss i  a i l l eu rs
dans  l e  pays ,  e t  accompagnées  pa r
des  exp l i ca t i ons  de  l ’ équ ipe
o rgan isa t r i ce .
 
Du ran t  l e  dé rou lemen t  de  ces
expos i t i ons ,  l es  v i s i t eu rs  mon t ren t
généra lemen t  un  g rand  i n té rê t ,  e t  i l s
son t  souven t  su rp r i s  pa r  l ’ un i ve rsa l i t é
e t  l a  modern i té  des  a rch i tec tu res  de
te r re .

Figure 29 L’exposition « architecture de terre 
d’aujourd’hui » © A. ELMAMA. Tlemcen 2018.

Le chantier bénévole pour la réhabilitation du Ksar de Talmine dans le Gourara avait pour but de sensibiliser
la population locale sur l’importance de la revalorisation des savoir-faire ancestraux et des cultures
constructives qui risquent de basculer sous peu dans l’oubli, par suite de la vulgarisation des matériaux
industriels et la mécanisation massive de la construction.  
 
Des visites de travail ont été organisées avant le début de chantier. Nous avons rencontré les acteurs locaux
et nous avons élaboré un diagnostic du Ksar afin de repérer et de définir les travaux à effectuer durant le
chantier.
 
L’événement était une occasion pour découvrir les architectures de terre et le patrimoine bâti dans la région
de Gourara. Ce chantier a réuni des bénévoles qui sont venus des quatre coins du pays, et qui ont travaillé
avec les maitres maçons locaux pendant deux semaines sur la restauration de l’Agham Akabli situé au vieux
ksar de Talmine. Il s’agissait d’une opportunité pour intervenir sur une construction millénaire en utilisant un
matériau authentique. Le chantier était un lieu de partage, d’apprentissage, et de transfert des savoir-faire.

3.2.7. Encadrement technique et
logistique des chantiers participatifs
pour la réhabilitation des ksour de
Gourara (ksar de Talmine)
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Figure 32 Affichage chantier
bénévole « Talmine »
 © CAPTERRE,2018

Figure 30 Chantier bénévole
 « Talmine » © CAPTERRE.
Talmine, 2018.

Figure 31 Chantier bénévole
 « Talmine » © CAPTERRE.
Talmine, 2018.
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3.3. Renforcement des capacités du corps technique du CAPTERRE: Projet de réhabilitation
de Dar Zaouïa Sidi Athmane au Ksar de Timimoun (témoignages et retours d’expériences)

3.3.1. Présentation du projet et son cadre.

Ce chant ier  format ion rentre dans le cadre du programme PROFAS C+, un projet  de
partenar iat  établ i  entre CAPTERRE et le laboratoire CRAterre de l ’ENSAG dans le cadre
des act iv i tés de la chaire UNESCO, Archi tecture de terre,  cul tures construct ives et
développement durable.  Dans la cont inui té du PROFAS C+, programme algérois- f rançais de
format ions supér ieures,  ce projet  p lace la format ion et  le renforcement des capaci tés du
personnel  du CAPTERRE en mat ière d’archi tecture de terre au centre de sa démarche. 
 
Le projet  répond à plusieurs besoins pour accompagner et  soutenir  l ’Algér ie pour fa i re face
aux enjeux actuels en mat ière de préservat ion de la diversi té cul turel le,  de l ’environnement
et  des ressources naturel les,d’économie d’énergie et  de développement durable.  Dans ce
contexte,  i l  s ’agi t  avant tout  d ’ invest i r  sur le long terme pour appuyer la sauvegarde du
patr imoine algér ien bât i  en terre,  le développement de l ’emploi  et  de l ’économie au niveau
local ,  la product ion d’habi tat  à fa ib le impact énergét ique et  la revalor isat ion des savoir- fa i re
l iés au matér iau terre.
 
Ce projet  + s ’ inscr i t ,  a insi ,  naturel lement dans la cont inui té des missions de CAPTERRE,
sous l ’égide du Ministère de la Cul ture algérois qui  sont de réhabi l i ter  l ’ image des
archi tectures de terres et  d ’assurer la promot ion et  la revalor isat ion du patr imoine algér ien,
déjà r iche, en archi tecture de terre. [35]
 
La relance du programme PROFAS C+ pour sa deuxième année consistai t  à la réhabi l i tat ion
d’un bât iment en adobe « Dar Zaouïa Sidi  Athmane » au niveau du ksar,  dans un cadre de
chant ier  format ion.  L ’étude et  le diagnost ic étaient fa i ts pendant la première année. Aussi ,
cet  étude étai t  suiv ie de travaux d’urgence. Les t ravaux de réhabi l i tat ion étaient di r igés par
le CAPTERRE avec le sout ien et  l 'accompagnement permanant du centre de recherche
internat ional  de la construct ion en terre CRAterre ‐ENSAG.
 
 
 
 
 
.

[35] Source :http://www.amaco.org/webapp/website/website.html id=101&read=true&pageId=1906
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Figure 33 "Dar Zaouïa Sidi Athmane" Avant et après les travaux © S. MORISET, 2018.
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3.3.2. Évaluation du chantier école : sondages, témoignages et retours d’expériences.

   Af in d’évaluer le déroulement et  les résul tats du chant ier ,  j ’a i  procédé à un sondage
adressé aux part ic ipants et  aux experts encadrants.

3.3.2.1 Méthode et résultats d’évaluation

A.  Sondage adressé aux experts encadrants :

Titre du sondage :  Témoignages et  retours d’expér iences pour le chant ier  école
"Réhabi l i tat ion de Dar Zaouïa Sidi  Athmane à Timimoun" dans le cadre du projet
PROFAS C+ 2ème année.
Cadre du sondage :  Ce sondage est  adressé aux experts encadrants du chant ier  école
(2ème année PROFAS C+),  pour avoir  leurs témoignages et  retours d’expér iences af in
d'évaluer le projet  et  ret i rer  les leçons, qui  serviront de références pour les futurs
projets du CAPTERRE. 
Encadrants:  Mme Yasmine Terki  /  Mme Bakonir ina Rakotomamonjy /  M. David
Gandreau /  M. Sébast ien Moriset  /  M. Madj id Hajmirbaba /  M. Miguel  Ferreira Mendes /
Mme Sylv ie Wheeler /  Mme Nuria Sanchez Munoz /  M. Marco Sonderegger.  
Type de sondage: à di f fuser par mai l  et  en l igne sur la plateforme du si te
webhttps: / / f r .surveymonkey.com .  (Voir  f igure 34).
Temps du sondage: 4-6 minutes.  
Langues du sondage: Français.  
L ien du sondage:  ht tps: / / f r .surveymonkey.com/r/XRV9GKH
Contenu du sondage :  (Voir  annexe 3)

Figure 34 Aperçu du sondage adressé aux encadrants pour l’évaluation du chantier école.
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Résultats du sondage 

1. Nombre de réponses : 04, ce qui représente 44.44% des encadrants.
2. Les réponses aux questions : 
 
   1) Question (2) : Quels sont les points positifs que vous avez trouvé dans ce chantier école ?

MS[36] « Ambiance de chantier bonne et respectueuse. Bonne autonomie de certaines
personnes ».
MM[37] « La possibilité d'apprendre par 'Hands On' - L’Object du travail (réhabilitation d'une
maison vernaculaire au sein de la ville) / L'enjeu de valider/actualiser un patrimoine "oublié"
et stigmatisé / Le choix de faire intervenir des membres de CAPTERRE de différentes
"origines" : techniciens, ouvriers, artisans. »
SM[38] « Une très bonne ambiance avec les personnels du CAPTERRE et artisans. Des
parties prenantes excitées par le projet. Une maison qui porte des valeurs partagées par
beaucoup de personnes. Un cadre vivant, avec une médina toujours habitée Un chantier
maîtrisable pour une action de formation. »
NS[39] « L'intégration du chantier école dans la ville et la vie des habitants »

 
   1) Question (3) : Pour donner suite au chantier école, comment jugez-vous la montée en
compétences de l'ensemble des participants ? en termes de: (Voir figure 35)
 
 
 

Figure 35 Résultats du sondage adressé aux encadrants pour l’évaluation du chantier école.

[36] M. Marco Sonderegger
[37] M. Miguel Ferreira Mendes
[38][40] M.Sébastien Moriset
[39] Mme Nuria Sanchez Munoz

Commentaires :
SM[40]« Je pense que la montée en compétences était faible pour la plupart des agents
du CAPTERRE qui étaient déjà compétents avant ce chantier. Les agents du CAPTERRE
sont bons pour la plupart, mais ne pratiquent pas assez pour se perfectionner. Les rares
qui ne sont pas très bons n'ont que peu évolué à mon avis. Le problème tient plus au peu
de temps consacré à travail ler sur ce chantier qu'à un manque de compétences. »
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NS[41] « Les f init ions n'ont pas atteint le
niveau et le soin souhaités. La gestion de
chantier manque encore de compétences,
notamment dans l ’élaboration de
documents de suivi et organisation de
chantier. Cependant, le diagnostic et les
techniques de gros œuvre ont monté
jusqu'à un niveau très bon, assurant la
stabil i té des constructions. »

 
1) Question (4) :  Quelles sont les diff icultés
dont vous avez fait face durant votre
intervention sur ce chantier école ?

MS[42]  « Journées sur chantier trop
courtes. I l  en découle un chantier trop
long et moins dynamique, pas l ' idéal pour
la motivation des participants. Diff iculté à
subdiviser les gens en plusieurs
équipes. »
MM[43] « Parfois un approvisionnement
de matériaux pas très souple ni rapide -
la prise de décisions aurait pu être plus
partagé ainsi que attr ibuée (vraiment) à
ceux qui sont sur le terrain à chaque
moment, bien évidemment, tout en
gardant une vision globale cohérente et
homogène - Parfois les décisions
(opérationnelles, pratiques, techniques,
architecturales) faisaient des aller-
retours, car rarement tous ceux qui
avaient un pouvoir de décision étaient
disponibles/participatifs - le planning
init ial était peu réaliste, notamment en ce
qui concerne les rythmes et capacités
d'engagement locaux [qui font tout à fait
part des CCL que l 'on essaye de mettre
en valeur] »
SM[44] « La solitude !!! Travail ler 12
heures dont seulement 3 avec les
personnes sensées venir se former n'est
pas très eff icace ! L'autre diff iculté était
le manque de soin, le chantier était sale 

[41] [45] Mme Nuria Sanchez Munoz
[42] [46] M. Marco Sonderegger
[43] [47] M. Miguel Ferreira Mendes
[44] M. Sébastien Moriset

NS[45]« Le manque de matériaux et main
d'œuvre disponibles au chantier. »

 
1) Question(5) :  Comment pensez-vous
pouvoir résoudre ces problèmes ou les
éviter dans les futurs projets de CAPTERRE
?
 

MS[46] « Avec la pratique les personnes
du CAPTERRE vont acquérir plus
d'autonomie. I l  faudrait à mon avis
structurer plus le suivi des travaux
(séances hebdomadaires, PV,
intervenants extérieures) Les f iches de
bonnes pratiques seront d'un grand
aide. »
MM[47] « Une phase préalable
[pondérations, décisions, définit ions,
planning] plus participé - une meil leure
délégation de compétences et
responsabil i tés, plus basée sur l 'effectif
et moins sur le statut [tout en gardant la
vision générale de fond - qui restera bien
plus cohérente si basée sur des
définit ions qui étaient prises en mode
participatif] - une meil leure architecture
de la communication entre les différents
participants(y compris les"enseignants") »

 

et les ouvriers avaient peu de
considération pour le travail des autres.
Une autre diff iculté venait du sentiment
que les agents du CAPTERRE profitaient
trop d'une belle situation (nourriture
offerte, beaux habits de chantier, pas de
pression hiérarchique…) pour ne rien
faire. Pour avoir travail lé sur des
centaines de chantier, celui-ci aurait dû
être un fantastique terrain de jeu pour
apprendre eff icacement et se faire tous
plaisir. Mais i l  n'y avait pas
d'enthousiasme dans le travail, une super
ambiance, beaucoup de rigolades mais
peu d'énergie laborieuse. »
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SM[48] « Aucune idée ! ! !  Peut-être plus de présence de la direct ion sur le chant ier  ?
Des réunions pour f ixer des object i fs de réal isat ion hebdomadaires ? En 27 années de
chant iers,  je n 'a i  jamais vu ça !  »
NS[49] « Part i r  de rendements plus lents dans la programmation pour être plus
adaptés au rythme local  et  pour avoir  p lus de souplesse au moment de confronter les
problèmes de gest ion.  »

A.  Sondage adressé aux experts encadrants :
Titre du sondage: Evaluat ion du chant ier  école "  Projet  de réhabi l i tat ion de Dar Zaouia
Sidi  Athmane à Timimoun"

بتيميمون" عثمان  سيدي  وية  زا ل ا ر  دا هيكلة  إعادة  مشروع  " لعملي  ا لتكوين  ا تقييم 
Cadre du sondage: Ce sondage rentre dans le cadre d 'une évaluat ion du Projet
PROFAS C+ dans sa 2ème année, et  qui  sera présenté dans un mémoire de f in
d'études pour l 'obtent ion du "diplôme de spécial isat ion et  d 'approfondissement en
archi tecture de terre" Promot ion 2016/2018. Le sondage est  anonyme, et  les
personnes concernées sont invi tées pour répondre l ibrement aux quest ions.

لتخرج ا مذكرة  في  وسيعرض  ثاني،  ل ا لعامه  س +  بروفاس  مشروع  تقييم  ضمن  يندرج  الاستطلاع  هذا 
دفعة 2016/2018 بية"  ترا ل ا لعمارة  ا في  "التخصص  شهادة  على  لتحصل  ا قصد  لماستر  ا بعد  ما  لتكوين  ل

مطلقة بحرية  الأسئلة  على  للإجابة  مدعوون  لمعنيون  ا والأشخاص  مجهول،  الاستطلاع 
Publ ic c ib le :Archi tectes et  ingénieurs du CAPTERRE + maçons et  ouvr iers (17
personnes).
Type de sondage :  anonyme à di f fuser par mai l  et  en l igne sur la plateforme du si te
web ht tps: / / f r .surveymonkey.com, quest ions à une seule réponse au choix et  des
commentaires.  (Voir  f igure 35)
Temps du sondage: 4-8 minutes.
Langues du sondage: Français et  arabe.
Lien du sondage:  ht tps: / / f r .surveymonkey.com/r/8JBNLSV
Contenu du sondage :  (Voir  annexe 4)

[48] M. Sébastien Moriset
[49] Mme Nuria Sanchez Munoz
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Résultats du sondage 
Nombre de réponses :  03,  ce qui  représente 17.64 % des part ic ipants.

2.  Les réponses aux quest ions :  
    1)  Question (1)  :  Pour vous, la poursui te de ce chant ier  école est-el le volontaire ou
requise ?

رية؟  إجبا أو  اختيارية  كانت  لعملي  ا لتكوين  ا لهذا  متابعتك  هل 

1.

Figure 36 Aperçu du sondage adressé aux encadrants pour l’évaluation du chantier école.

Commentaires :    
PA1[50] « Cette format ion est  essent ie l le pour tout  archi tecte qui  t ravai l le au
CAPTERRE »

 
 
 
 
 

[50] Participant anonyme 1.
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   2)  Question (2) :  Avez-vous trouvé le rythme du chant ier  école propice à une bonne
compréhension ?

لفهم؟ ا لحسن  ملائمة  لتكوين  ا وتيرة  كانت  هل 

Commentaires :    
PA1[51] « Le rythme du chant ier  est  à l ’ image du contexte dans lequel  nous sommes
appelés à t ravai l ler  au CAPTERRE »

 
   3)  Question (3) :  En général ,  êtes-vous sat isfai t (e)  du contenu du chant ier  école ?

لتكوين؟ ا محتوى  عن  راض  أنت  هل  لعموم،  ا على 

 

[51] [52] Participant anonyme 1.
[53] Participant anonyme 2.

Commentaires :    
PA1[52] « Ça nous a permis de se mettre dans les condi t ions réel les d’un projet  »
PA2[53] « Quelques opérat ions étaient fa i tes en improvisat ion ».
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   4)  Question (4) :  Les sujets couverts par le chant ier  école ont- i ls  été ut i les à
l 'exercice de votre profession ?

مهنتك؟ لممارسة  مفيدة  كانت  لتكوين  ا ساحة  غطتها  لتي  ا لمواضيع  ا هل 

Commentaires :    
PA1[54] « C’est  l ’occasion pour mettre en prat ique les enseignements théor iques de la
première année en vue de les t ransmettre au publ ic ».

 
   5)  Question (5) :  Pour donner sui te au chant ier  école,  comment jugez-vous votre
montée en compétences ? en termes de :

في لمهارات؟  ا في  مستواك  تحسن  على  تحكم  كيف  لعملي،  ا لتكوين  ا هذا  في  مشاركتك  خلال  من 
لمجالات: ا

[54] [55] Participant anonyme 1.

Commentaires :    
PA1[55] « Travai l  de groupe en concertat ion »
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   6)  Question (6) :  Dans l 'ensemble,  à l ' issue de votre expér ience au chant ier  école,
quel  est  votre niveau de sat isfact ion ?

رضاك؟ مستوى  هو  ما  لعملي،  ا لتكوين  ا في  تجربتك  خلال  من  عام،  بشكل 

Commentaires :    
PA1[56] « La format ion a const i tué une bonne base pour réal iser les missions du
CAPTERRE ».

 
   7)  Question (7) :  Quel le est  la probabi l i té que vous recommandiez ce chant ier  école à
une personne ayant un prof i l  proche du vôtre ?

لك؟ قريب  مهني  ملف  لديه  لشخص  لعملي  ا لتكوين  ا بهذا  توصي  أن  احتمال  ماهو 

[56] [57] Participant anonyme 1.

Commentaires :    
PA1[57] « Nous devons justement être un relais pour t ransmettre au plus grand
nombre les connaissances acquises »

Figure 42 Réponses de la question (6)
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   8)  Question (8) :  Quel les sont les di f f icul tés auxquel les vous avez fai t  face durant ce
chant ier  école ?

لعملي؟ ا لتكوين  ا هذا  خلال  واجهتها  لتي  ا الصعوبات  هي  ما 
 

PA1[58] « Gest ion de travai l  de groupe ;  imprévus notamment avec les propr iétaires ;
d isponibi l i té des matér iaux ( lenteur administrat ive) »
PA2[59] « di f f icul té de travai l  en groupe ;  déf ic i t  de gest ion dont plusieurs taches
journal ières d’ouvr ier  chaque fois étaient fa i t  par les stagiaires eux même notamment
le tamisage mélange et  l 'approvis ionnement des matér iaux de la source et  cela
impl ique une réduct ion de concentrat ion sur amél iorat ion de la technic i té de
stagiaires.  »
PA3[60] للدروس السريعة  لوتيرة  ا  :  le rythme rapide des leçons.

 
   2)  Question (9) :  Indiquez ic i ,  le cas échéant vos suggest ions pour l 'amél iorat ion de
ce chant ier  école.

لعملي  ا لتكوين  ا هذا  لتحسين  قتراحاتكم  ا وجدت،  إن   ، ا هن الإضافة  يرجى  .
 

PA1[61] « Ouvr i r  la part ic ipat ion aux archi tectes externes ;  produire les documents
techniques qui  archivent l ’ intervent ion (plans ;  détai ls techniques).  »
PA2[62] « Renforcer l ’équipe par des gens mot ivé.  »
PA3[63]« Réduire la pression des leçons en plus des sort ies prat iques dans chaque
sujet  du cours en plus de la fourni ture du matér ie l  et  des out i ls  nécessaires pour ces
leçons ».
توفي  الى  بالإضافة  لدروس  ا مقرر  من  مادة  كل  في  عملية  خرجات  الى  بالإضافة  لدروس  ا ضغط  تخفيف 

لدروس ا لهاته  الضرورية  والادوات  لمعدات  ا

 

[58] [61] Participant anonyme 1.
[59] [62] Participant anonyme 2.
[60] [63] Participant anonyme 3.

Les points posit i fs :  
 

Le chant ier  dans son ensemble étai t  une
expér ience unique, un l ieu d’apprent issage
par la prat ique.
Une occasion pour intervenir  sur un
bât iment existant,  dans un cadre v ivant.  
La présence permanente des experts
encadrants de CRAterre étai t  rassurante et
t rès avantageuse pour le bon déroulement
des travaux et  surtout pour prof i ter  de
leurs consei ls et  recommandat ions.
Les part ies prenantes étaient t rès
mot ivées pour l ’achèvement du projet .  
Le bât iment nous a été complètement
l ibéré de tout usage pendant les t ravaux.

 

3.3.3. Leçons tirées et réflexions personnelles

 
La participation des agents de sécurités
de CAPTERRE qui sont des grands
maîtres maçons compétents hors ce
chantier.
La chaleureuse ambiance entre
participants et experts durant les
travaux.
La proximité du chantier au siège du
CAPTERRE, et sa situation importante
dans la viei l le vi l le de Timimoun, vu qu’i l
est situé au mil ieu du ksar et étant
exposé aux passants. 
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Les difficultés : 
 

L’inadaptation du planning des travaux au
contexte local.
La surestimation des compétences
techniques des apprenants et leur
implication dans le projet. 
Les propriétaires et les usagers du bâtiment
n’étaient pas du tout impliqués dans les
travaux, ce qui aurait pu être un vrai coup de
pouce pour l’avancement surtout des gros
œuvres. 
La démotivation des apprenants pour le
projet.
Le mauvais déroulement des travaux.
La mauvaise gestion du projet par cause de
manque d’effectifs et de sérieux dans le
travail. 
Les retards, les absences régulières des
apprenants et le non-respect des horaires. 
Un chantier fermé, la non-implication des
participants externes

 

La saleté et l’insécurité dans le chantier,
causées par le non-respect des consignes
d’hygiène et de sécurité. 
La tension entre apprenants et les
responsables. 
L’improvisation dans l’approvisionnement
des matériaux. 
Le non-profit de l’emplacement du
bâtiment, ce qui aurait pu être un chantier
exposition, ouvert pour la population ainsi
que pour les touristes, dans un but de
sensibilisation et de promotion des actions
du CAPTERRE. 
Le manque de communication entre
apprenants et public passant, par timidité
et peur de perdre leur statut social dans la
communauté, car travailler sur chantier et
dans la terre est mal vu par la population..

Figure 44 Photos d’avant et après les travaux du chantier école "Dar Zaouïa" 
©S. MORISET. Timimoun 2018/2019
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Figure 45 Photos d’avant et après les travaux du chantier école "Dar Zaouïa" 
©S. MORISET. Timimoun 2018/2019
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Figure 46 Photos d’avant et après les travaux du chantier école "Dar Zaouïa" 
©S. MORISET. Timimoun 2018/2019
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C h a p i t r e  I V  
Syn t h è s e  d e  l a  s i t u a t i o n
 

À l ’ issue des précédents,  ce chapi t re présente un synthèse de la
si tuat ion globale des savoir- fa i re t radi t ionnels.  J 'a i  ut i l isé l ’out i l
SWOT[64] pour une analyse détai l lée af in d’en t i rer  :  les forces,
faiblesses, les opportuni tés,  et  les menaces, v is-à-vis des savoir-
fa i re t radi t ionnels l iés aux archi tectures en terre,  et  dans le but
audi ter  un plan stratégique pour leur sauvegarde et  leur
transmission.  
 
En étant cadre responsable au CAPTERRE, j ’a i  procédé à un
SWOT brainstorming pour analyser la s i tuat ion générale de
préservat ion et  t ransmission des savoir- fa i re dans le Gourara.
Ensui te,  j ’a i  ressort i  p lusieurs éléments autours de l ’objet  g lobal ,
et  j ’a i  analysé chacun des derniers.
 
Les résul tats sont présentés dans les schémas suivants :
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[64] En anglais ça donne : strengths, weaknesses, opportunities, threath.  En français ça donne :
les forces, les faiblesses, les opportunités, et les menaces.

Enduit de boules d'argile ©
CAPTERRE.Timimoun 2016.



5 0

Préservation et transmission des savoir-faire traditionnels  dans la région de Gourara | Mourad HENOUS

4.1 L’analyse de la situation globale

4.1.1 La préservation et la transmission des savoir-faire traditionnels dans le Gourara

   Forces:
 

Structure existante (CAPTERRE)
Existence d’un réseau international sur
les architectures de terre (chaire
Unesco).
Le CAPTERRE possède les ressources
humaines et matérielles. 
Bonnes relations du CAPTERRE avec les
maitres artisans locaux.

S             W

 

 

O             T

   Faiblesses
 

Le manque d'objectifs mesurables dans la
stratégie de CAPTERRE.
L’absence d'une culture partagée,
philosophie, valeurs, et vision dans
l’organisme du CAPTERRE. (Exemple : des
employés qui construisent leurs nouvelles
maisons personnelles avec des matériaux
industriels). 
La dépendance absolue du CAPTERRE vis-à-
vis des financements de l ’état.
Le manque de compétences techniques pour
la collecte de l ’ information sur le terrain.
L’inefficacité du processus de préservation au
CAPTERRE 

_ La collecte d’informations se fait par des
entretiens au sein du CAPTERRE et non sur le
terrain, comme cela serait souhaitable. 
_ Le manque de vérif ication d’informations, ce
qui génère une transmission de fausses ou
mauvaises pratiques dans la construction.  
_ Le manque d’organisation dans l 'uti l isation de
l' information, de son traitement et de sa
diffusion.

L’inefficacité du processus de transmission au
CAPTERRE.

_ La transmission vise essentiellement les
visiteurs, et non pas les artisans locaux comme
cela serait souhaitable.  
_ Le manque des recherches sur la crédibil i té de
l’ information collecté, ce qui génère une
transmission des fausses ou mauvaises
pratiques dans la construction.

La conversion des maitres maçon possédants
du savoir-faire pour travail ler dans d’autres
secteurs où le savoir-faire n'est pas mis en
valeur. (Exemples : des maîtres maçons qui
occupent les postes des agents de sécurité au
CAPTERRE).
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 Opportunités :
 

Collaboration avec les associations
locales et les organismes de formation
professionnelle.
Système d’entraide fort dans la société
(Twiza) : cadre social favorisé. 
Présence des personnes qui peuvent
influencer la population à différentes
échelles (Cheikhs de Zaouïa, Imams des
mosquées, artistes, guides touristiques). 
Cadre touristique florissant et volonté des
investisseurs de préserver et promouvoir
le cachet local.
Existence d’outi ls juridiques pour la
protection du patrimoine, notamment la
loi n° 98-04 du 20 Safar 1419
correspondant au 15 juin 1998 relative à
la protection du patrimoine culturel.
Savoir-faire faible en matière de
construction conventionnelle.
Cherté de la main d’œuvre et des
matériaux conventionnels, ce qui favorise
le retour à l ’auto-construction - c'est une
véritable opportunité pour le transfert du
savoir-faire.

Menaces :
 

Changements radicaux dans le régime
gouvernemental.
Décisions polit iques (exemple du
sénateur qui a promis la population de se
débarrasser des constructions en terre)
Législation qui dans certains cas refuse
les autorisations pour la construction
terre.
Programmes de subventions étatiques qui
de façon générale considèrent la
construction en terre comme un habitat
précaire.
Mauvaise image du matériau terre auprès
des maîtres maçons, qui ne veulent plus
construire en terre de peur d’être mal vu.

 

 

 

O             T
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   Forces : 
 

Liste des maitres maçon déjà élaborée. 
Les maçons sont f iers de partager leur
savoir-faire.
Le CAPTERRE possède les moyens
matériels et humain (des maîtres artisans
possédants l ’ information,et des éléments
compétents pour collecter l ’ information).
Page Facebook du CAPTERRE

   Faiblesses : 
 

Le manque d’un processus référence pour
la collecte d’information au CAPTERRE.
Le manque d’effectif nécessaire pour
collecter l ’ information à une large échelle.

4.2 L’analyse des éléments spécifiques

4.2.1 La collecte d’information

   Opportunités :
 

Recherches et les thèses de doctorats en
cours sur les savoir-faire traditionnels.
Les réseaux sociaux, les sites de
sondage, les sites internet, des outi ls
accessibles et facil i tent la collection
d’information à grande échelle. (Un
monde connecté).

Menaces :
 

Echelle d’intervention très large. 
Rareté des maçons qualif iés, qui
possèdent la connaissance et le bon
savoir-faire.

S             W

 

 

O             T
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   Forces : 
 

CAPTERRE possèdent les moyens
humains pour la transmission : Des
maîtres artisans très compétents, une
équipe technique et organisationnelle
pour être le facil i tateur.

   Faiblesses :
 

Le manque des moyens financiers pour
l’apprentissage par la pratique, et la
construction des prototypes à l ’échelle
1/1.
Le manque d’outi ls et de supports
éducatifs pendant les formations.
Exemple: la documentation (Guides et
manuels). 
Objectifs et résultats non définis. 
Manque d’évaluation de processus de
transmission à différents niveaux :
Degré de satisfaction des participants.
Contenu des formations. 
Comportement des participants.      
Résultats.

1.
2.
3.
4.

4.2.2 La transmission des savoir-faire

   Opportunités :
 

Public professionnel venu de différents
horizons et très motivé pour apprendre.
Centres de formation professionnelle.
Mouvement associatif local dans le
domaine de l ’artisanat et le patrimoine.
Prise de conscience des décideurs
locaux, et leur soutien pour la sauvegarde
des savoir-faire. Exemple : le maire de
Timimoun.

Menaces :
 

La nouvelle génération de maçons refuse
de travail ler avec la terre.
Mauvaises pratiques existantes dans la
construction.
Polit ique de stéri l i té établie par le
gouvernement, suivie après la crise
économique.

S             W

 

 

O             T
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   Forces : 
 

Le CAPTERRE possède les moyens
matériels et humains : l ’exposition de
terre et d’argile, l ’exposition architecture
de terre d’aujourd’hui… etc. 
Les événements organisés par le
CAPTERRE : expositions, projection des
fi lms documentaires, formation sur la
sculpture, ateliers d’enfants… etc.   
La page Facebook officielle du
CAPTERRE possède plus de 11000 Fans.
Le public ciblé est très diversif ié (age,
niveau d’éducation)

4.2.3 La sensibilisation du grand public

   Opportunités :
 

Timimoun est une destination majeure
pour les touristes en Algérie.
Authenticité de l ’architecture locale.
Le ksar de Timimoun est toujours habité.
Cohésion sociale, et présence de
personnes influenceurs au sein de la
société, notamment les cheikhs des
Zaouias et les Imams.

Les menaces :
 

Rupture entre la génération possédante
des savoir-faire et la nouvelle génération.
Le rejet du matériau terre par la
population.

S             W

 

 

O             T

   Faiblesses :
 

Absence d’un réseau local et national sur
la construction traditionnelle
CAPTERRE ne possède pas de site
internet.  
Mauvaise gestion et exploitation de la
page Facebook. 
Objectifs et résultats non définis et non
mesurables.
Un agenda annuel d’activités non
accessible au grand public. 
Manque de d’informations sur les actions
et les activités menées par le CAPTERRE.
Exemple : aucune couverture médiatique
pour le chantier école « Dar Zaouia », et
ce dernier n’était pas ouvert au public ni
aux professionnels. 
Manque d’init iatives pour mettre en place
des nouvelles activités de sensibil isation.
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À part ir  de l 'analyse SWOT effectuée dans chacun des domaines, nous
pouvons identi f ier une variable commune, qui est le manque de définit ion
d'objecti fs stratégiques qui permettraient ensuite de mesurer, contrôler et
améliorer les actions menées par CAPTERRE. 
 
Une organisation est considérée comme un groupe de personnes
travai l lant à la réal isat ion d'un objecti f  commun. C'est une tâche
essentiel le pour CAPTERRE, en tant qu'organisation cherchant à préserver
et à transmettre la construction tradit ionnelle, de définir clairement sa
philosophie, sa vision et ses valeurs. Ainsi,  lorsqu'un personnel mettra en
œuvre de façon quotidienne sa passion inébranlable pour la conservation
du patr imoine au service de CAPTERRE, la réal isat ion des objecti fs et des
projets qu’ i l  définit  en sera faci l i té.
 
D'autre part,  le potentiel de variables externes tel les que la
communication, la col laboration et le soutien d'autres inst i tut ions
gouvernementales, d'organisations civi les et de personnes inf luentes
consti tue une occasion inestimable pour améliorer la promotion et la
transmission.
 
La construction tradit ionnelle entret ient des relat ions étroites avec l 'art,  la
musique, l 'agriculture et l 'expression culturel le que nous pouvons uti l iser
en tant qu'al l iés af in de promouvoir au sein de la communauté le
changement de perception des gens à son sujet, pour que la construction
en terre devienne quelque chose dont i ls sont f iers en reconnaissant tous
ses avantages, et sa beauté mult iple.
 
En conclusion, nous avons à notre disposit ion de nombreuses opportunités
que nous pouvons exploiter pour une expression maximale. I l  faut regarder
aussi bien à l ' intérieur qu’à l 'extérieur, car l 'object i f  pr incipal est l ié au
facteur humain. I l  nous faut prendre en compte et inf luer sur l ’espri t
des gens (perception et att i tude), et t i rer prof i t  du pouvoir des gens
(inf luence sur les autres pour qu' i ls agissent) avec pour objecti f  pr incipal
que les gens de Gourara puissent aimer, construire, restaurer et
transmettre la construction en terre.

4.3 Synthèse



   Ce dernier chapitre présente les stratégies qui
visent à la sauvegarde et la transmission des
savoir-faire. I l a été élaboré sur la base d’outi ls
enseignés au programme de DSA, plus d’autres
outils que j’ai personnellement étudié pour enrichir
mes capacités de programmation, hors le cadre du
DSA.
 
   On y présente une proposition de plan
stratégique définissant des objectifs mesurables et
réalisables avec des activités spécifiques pour son
exécution, 5 pil iers sont proposés: 
 
1. Préservation et diffusion, 2. Reconnaissance et
valorisation,  3. Transmission,  4. Sensibil isation,
formation et réforme au sein de CAPTERRE et  5.
La sensibil isation et la promotion dans la
communauté, qui sont étroitement l iées et peuvent
contribuer à améliorer, de manière durable et
claire  la mission de préservation et transmission
du patrimoine immatériel l iés aux architectures
traditionnelles. Afin de sauver ces savoir-faire,
nous pourrons suivre les stratégies suivantes :

C h a p i t r e  V  R e c o m m a n d a t i o n s  p o u r
u n e  n o u v e l l e  s t r a t é g i e  p o u r  l a
s a u v e g a r d e  e t  l a  t r a n s m i s s i o n
d e s  s a v o i r -f a i r e  l i é s  a ux
a r c h i t e c t u r e s  d e  t e r r e .
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"L 'espr i t  n 'est  pas  un

va i s seau  à  rempl i r ,

mais  un  f eu  à  a l lumer "

 

Pluta rque



Elle consiste à atteindre les objectifs
suivants :  
 
A.L’élaboration d’une base de données
exploitable de tous formats sur les savoir-
faire traditionnels. 
 
   Afin de produire cette base de données, i l
faut procéder à : 
 

Un inventaire d’urgence à différentes
échelles (local, régional, national), afin de
récolter le peu d’informations qui restent
chez les possédants des savoir-faire, et
pour cela je propose l’uti l isation et
l ’adaptation de la fiche d’inventaire PCI[65]
élaboré par le Dr. AYOUB Abderrahmane. 
(Voir annexe 5).  Cet inventaire doit
couvrir : les métiers, les personnes, les
pratiques, les mythes et croyances… 

 
La documentation des pratiques et les
techniques de construction et de
réhabil itation sous forme de manuels
pratiques avec des photos, i l lustrations
graphiques, et descriptions. Ces manuels
seront diffusés sur internet, et distribués
sur les bibliothèques et sur les habitants.

  
Réaliser des documentaires sur les métiers,
des reportages sur les personnes, des
vidéos démonstratives sur les pratiques. I ls
seront diffusés sur les réseaux sociaux,
(Voir annexe 2 : vidéo reportage sur les
savoir-faire traditionnels dans le Gourara).
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5.1 Une stratégie de préservation et diffusion

Recensement des maçons et toutes
personnes qui travail lent sur l ’architecture
en terre (maçons, artisans, entreprises,
etc.) avec pour but de préparer un
répertoire de contacts avec les cordonnées
détail lées accessible sur internet, au
CAPTERRE, et au niveau des centres de
formation.

 
B. La diffusion de l’information collectée :
 
Elle doit se faire à toutes les échelles et par : 
 

L’uti l isation des supports de diffusion
accessibles par tout public, notamment les
réseaux sociaux, les journaux, la radio, la
télévision, les newsletter (voir annexe 1 :
une proposition de newsletter pour le
CAPTERRE). 

 
L’organisation d'évènements publics, pour
la projection des vidéos, documentaires,
reportages qui traitent la question des
savoir-faire traditionnels. 

 
La création d’un site web pour l ’ inventaire
du patrimoine immatériel, accessible aux
internautes et exploitable comme source
d’informations. 

 
 

[65] Patrimoine Cultural Immatériel



 
La reconnaissance et la mise en valeur des
maîtres maçons possédants des savoir-
faire :
 
Un objectif atteignable par : 
 

L’attribution des cartes professionnelles
reconnues par les ministères, de l 'habitat,
de la culture, et de l 'artisanat. Une carte
équivalente à la carte d’artisan, et qui
permettra à son possédant de postuler à
des offres d’emplois qui correspondent à
ses qualif ications.  

 
·L’organisation d’un examen d’évaluation et
validation des compétences pour les
maçons, et l ’attribution des attestations de
qualif ications reconnues à l ’échelle
nationale, voir même internationale. Je
propose d’uti l iser l ’outi l ECVET dans une
version Arabe comme outil d’évaluation afin
d’avoir une reconnaissance internationale.

 
Organiser des rencontres périodiques avec
les maîtres maçons, et leur proposer de se
lancer dans l ’auto-entrepreneuriat, et
assurer un accompagnement et une
assistance afin de créer un meilleur
environnement et une stabil ité pour un
travail bien récompensé, car souvent les
maçons préfèrent travail ler dans la fonction
publique à des postes inadaptés, pour des
salaires très bas, seulement pour bénéficier
de l ’affi l iation à une assurance générale. 
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5.2 Une stratégie de reconnaissance et de valorisation

Impliquer les maîtres maçons dans les
actions du CAPTERRE, on les invitant aux
différents événements, soit en tant que
participants, invités observateurs, voir
même invités d’honneur.  Cela afin de les
mettre en valeur, et leur redonner la
confiance et la fierté du savoir qu’i ls
possèdent.

 
Attribuer des attestations de
reconnaissance et des cadeaux aux maîtres
maçons, afin de les encourager à
poursuivre leur mission de transfert de
compétences.

 
 

   Une stratégie indispensable à mettre en route af in de revalor iser et  rest i tuer à cet
hér i tage sa place et  son âme. Cette stratégie v ise à at te indre l 'object i f  suivant :
 



Organiser des ateliers de formation au sein
des centres de formation professionnelles,
pour cibler les futurs porteurs de ces
savoir-faire et assurer leur uti l isation dans
les domaines professionnels.

 
Mettre en place des programmes
pédagogiques basés sur l ’apprentissage
par la pratique.  I ls seront destinés aux
centres de formation professionnelle, aux
département et instituts d’architecture,
dans tout le pays mais prioritairement dans
les établissements qui se trouvent dans le
sud Algérien. 

 
Organiser des rencontres entre les
professionnels et acteurs dans le bâtiment,
qui regroupe les maîtres-maçons, les
enseignants dans la formation
professionnelle et l ’université, les
entrepreneurs et les décideurs locaux. Pour
élaborer un agenda annuel qui traite la
question de la sauvegarde et élaborer des
dispositifs fonctionnels sur le terrain
(programmes de formation, des start-up de
création d’entreprise, des événements de
sensibil isation).

 
Organiser des ateliers pratiques qui
regroupent les maîtres maçons. Ces
ateliers seront un l ieu d’échange et de
partage de connaissances, les participants
seront amenés à transmettre ce qu’i ls
maîtrisent parfaitement aux autres qui ne
perfectionnent pas une technique.
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5.3 Une stratégie de transmission

Créer un outi l d’évaluation des
compétences avec des critères, ces
derniers qui vont nous aider à identif ier les
bonnes compétences souhaitées afin
d’exécuter des travaux.

 
Documenter les mauvaises pratiques et
habitudes uti l isées actuellement dans la
construction en terre et montrer le résultat
de chaque pratique sur le bâtiment. Cette
documentation serait un outi l pédagogique
pour but d’arrêter la transmission des
mauvaises pratiques.

 
Proposer des stages pratiques pour les
apprenants dans la formation
professionnelle. 

 
Uti l iser la méthode d'analyse des besoins
de formation "Training Needs Analysis"
(TNA) pour établir une carte des
compétences, savoir-être, savoir-faire, et
les attitudes des maçons. Le but de cette
méthode est d’identif ier les lacunes et les
manques dans les compétences des
maçons. 

 
Uti l iser le principe de combler l ’écart "Fil l
the gap" pour développer les compétences
chez les maçons. Ce principe consiste à
compléter les compétences requises pour
occuper un poste afin d’assurer la bonne
exécution des taches. 

 
 

   Le t ransfert  et  la t ransmission doi t  se fa i re dans le but de sauvegarder les savoir- fa i re
tradi t ionnels et  évi ter  la rupture et  la perte de ces derniers.  Les act ions à mener et  les
act iv i tés qu’ i l  faudrai t  instaurer sont :
 



Revoir les critères d’embauche des
employés, en visant des compétences telles
que la personne employée soit réellement à
même de servir la cause et les missions du
CAPTERRE.(charte éthique)

 
Opter pour des contrats de travail de durée
déterminée, renouvelables après évaluation
et des responsables directs. 

 
L’identif ication des besoins de formation
pour les employés de l ’organisme. Citation
de "Training Needs Analysis" « La
littérature sur la formation suggère
fortement que toute intervention de
formation doit être précédée du processus
d'analyse des besoins de formation (TNA).
Ces étapes préalables sont considérées
comme importantes pour fournir à
l’organisation des informations précieuses
pour l ’aider à concevoir et à mettre en
œuvre des programmes de formation
stratégiques menant à la durabil ité de
l’organisation » [66]

 
La formation périodique du personnel pour
combler l 'écart entre les compétences
acquises et les compétences requises. Afin
d’assurer la bonne exécution des taches de
travail. (Stratégie "Fil l  the gap".)
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5.4 Une stratégie de sensibilisation,
de formation et d'amélioration au
sein de l'organisme CAPTERRE

   Le CAPTERRE, en tant qu’acteur majeur
dans la promotion et la transmission des
savoir-faire, pourrait subir des actions
d’amélioration internes:

[66] “Training Needs Analysis (TNA): A case study of the Abu Dhabi Police” Brunel University 2009  
Lien : https://www.brunel.ac.uk/__data/assets/file 0020/90641/phdSimp2009AliGhufli.pdf
[67] Patterson, Grenny, Maxfield, Mc Millan, Switzler « Influencer, the Power to change anything», 2008

1. Rendre l’indésirable, souhaitable.
 
La première source d'influence est l iée à la
motivation personnelle, ou à ce que les
psychologues appellent « la motivation
intrinsèque ». C'est une attitude personnelle
qui pousse les gens à faire quelque chose. Si
nous pensons au comportement des habitants
à Timimoun en relation avec la construction
traditionnelle, nous allons identif ier deux
types de personnes. Tout d’abord, celles qui
ont assez d’argent mais préfèrent détruire
leurs maisons construites en terre et en
construire ou en ajouter une nouvelle en
béton. Leur motivation vient de leur sentiment
d’avancer dans le statut social. D'autre part,
nous avons des gens qui ont besoin de
rénovations et qui n'ont pas d'argent. I ls
cherchent ou recyclent des matériaux
naturels. C'est la raison principale pour
laquelle ce type de construction a été
préservée. La conséquence de ce
comportement est que les gens associent
généralement ce type de construction à la
pauvreté. Le défi consiste à changer l ’esprit
des vil lageois en matière d’architecture en
terre afin qu’i ls aient la volonté au contraire
de préserver leurs habitations traditionnelles. 
 
« Une fois que nous aurons maîtrisé les
origines du plaisir et de la douleur, des
influenceurs avisés nous apprendront quoi
faire avec ces connaissances » [67]. 

5.5 Une stratégie de sensibilisation
et promotion

  Cette stratégie repose sur un pr incipe
"d' inf luence",  l ' inf luence dont on par le ic i
provenant de 6 sources :
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[68] Le mot Chorfa est la forme dialectale de shurafā', pluriel de Sharif (chérif). Ce sont les descendants du Prophète et de sa
fille Fāṭima (Fatma). Source :https://www.universalis.fr/encyclopedie/maraboutisme/4-les-chorfa/.

L'aversion pour la terre, l 'adobe et les
constructions traditionnelles est l iée à la
pauvreté. Mais c'est un paradoxe, car en fait,
aujourd'hui, restaurer en terre coûte souvent
plus cher que construire en béton. Donc c'est
finalement en priorité les gens qui ont assez
d'argent pour restaurer leurs bâtiments de la
manière traditionnelle, qu'i l  faudrait d'abord
reconnaître, et influencer en tentant de les
convaincre de restaurer effectivement en
préservant l 'architecture de terre.  
 
La mise en place de règles de construction
locales visant à préserver l ’ identité du vil lage
pourrait également aider, en respectant les
couleurs traditionnelles, la façade, le nombre
de niveaux autorisés. Tous nos efforts doivent
viser à renforcer l ’ image qu’ont les vil lageois
de la construction traditionnelle, car c'est
sans doute la raison principale qui les
motivera à adopter un comportement de
conservation.
  
Une autre recommandation serait d'arc-bouter
ce comportement par des valeurs morales. À
Timimoun, certaines constructions ont été
construites à vocation religieuse, les
mosquées et les Zaouias. Un chef religieux de
la communauté est un bon modèle pour
influencer la perception des autres. Dans
notre cas, i l  faudrait clairement persuader les
cheikhs des Zaouias et les Imams des
mosquées, et les Chorfa [68], car dans la
société ce sont des personnes très respectées
et écoutées. On doit les impliquer dans les
différents événements,le es inviter, les mettre
en valeur afin de les convaincre, et i ls vont
eux même influencer leur communauté. 
 

2. Les aider à dépasser leurs limites.
 
Au cours des dernières décennies, la
transformation des noyaux historiques
construits en terre était principalement l iée
aux changements économiques et sociaux, les
habitants ont changé leur mode de vie, la
division du travail a créé des emplois
spécialisés. A Timimoun, la plupart des gens
travail lent dans le secteur de la fonction
publique ou dans les entreprises pétrolières,
mais aussi dans le commerce où i ls sont
vendeurs, boucher, coiffeur, artisan, maçon ...
Cette division du travail a également eu une
incidence sur le mode de construction. Dans
le passé, les gens construisaient leurs
propres maisons récoltaient leur propre
nourriture, fabriquaient leurs vêtements et
leurs ustensiles. Avec le développement
social et économique, les habitants ont confié
la tâche de la construction aux maçons qui,
dans le cadre du développement, ont opté
pour le caractère pratique et rapide, et donc
l’uti l isation des briques, du béton, de la
céramique et d'autres matériaux récents.
 
La plupart des gens ne construisent plus leurs
propres maisons avec des matériaux naturels,
et leurs ancêtres sont partis avec leurs
connaissances sur la construction
traditionnelle. Très peu de personnes savent
comment construire une maison en adobe,
comment la restaurer ou à qui s'adresser. Si
vous les regardez vivre, vous remarquerez
peut-être qu'i ls ont préservé dans la plupart
des cas non seulement le savoir-faire, mais
aussi i ls exercent d'autres fonctions telles que
l'artisanat, la musique, l 'agriculture, etc.
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[69] Patterson, Grenny, Maxfield, Mc Millan, Switzler « Influencer, the Power to change anything», 2008

La préservation des savoir-faire traditionnels
est une véritable course contre-la-montre, car
nos aînés, qui détiennent ces savoir-faire,
nous quittent petit à petit. Des institutions
comme CAPTERRE apportent leur aide dans
ce domaine. Comme nous l 'avons déjà
mentionné, l 'un de leurs principaux objectifs
est de préserver les compétences
traditionnelles en construction, mais comment
pouvons-nous nous assurer d'atteindre cet
objectif ? Il est bien plus simple de dire
"Quand les gens construisent et restaurent
leurs propres maisons" qu'avoir véritablement
une réponse, car comme nous pouvons le
constater, de nombreux facteurs influencent le
comportement humain. 
 
En tenant compte de la situation actuelle dans
laquelle vivent les habitants, nous ne pouvons
clairement pas demander aux gens de revenir
en arrière et de vivre comme il y a 50 ans, de
construire eux-mêmes leurs maisons et de
changer leur mode de vie. Mais nous pouvons
développer la manière d'enseigner comment
préserver la connaissance, notamment par
des actions auprès des jeunes.
 
De nos jours, les gens ont accès au collège,
même à l 'université, i ls veulent être
techniciens ou professionnels, et i ls sont
disposés à étudier en échange d'un diplôme
ou d'un certif icat. C'est la valeur dont i ls ont
besoin et la valeur que nous devrions offrir.
Cette init iative contribuera à améliorer la
perception de l ’architecture en terre, des
connaissances empiriques à la
professionnalisation des connaissances.

3. Impliquer les personnes acquis à la
cause.
 
En regardant au sein du vil lage, i l  est
essentiel de sensibil iser ceux qui encouragent
ou découragent l ’architecture de terre pour
promouvoir ou créer des stratégies qui en font
la promotion. A titre d'exemple, nous pouvons
citer le sénateur d’Adrar qui a promis aux
habitants de se débarrasser des maisons
construites en terre et de les aider à
construire des maisons uniquement avec
matériaux conventionnels. Ce genre de
discours, même si cela n’est pas vrai à
l’avenir, peut influencer l ’esprit des gens.
Faire face aux dirigeants décourageants
aidera à transformer cette situation en
opportunité. L’imam ‘’Da Sidi’ ’  a accepté de
restaurer sa Zaouïa. CAPTERRE dirige ce
projet et en obtient les ressources. Notre
recommandation est donc d’aller au-delà et
d’intégrer une stratégie de gestion des
influenceurs. Impliquer l ' imam dans des
événements institutionnels, reconnaître sa
décision et le prier d'être le porte-parole de
la communauté et de parler de ce projet aux
habitants, d'expliquer l ' importance de ces
constructions et de les encourager à les
préserver.
 
4. Trouver la force du nombre
 
La force de cette dernière source se trouve
chez nos amis, comme le disent les auteurs
« nous avons plus de chances de réussir
lorsque nous avons un peu d’aide de la part
de nos amis »[69]. Ces amis nous donnent
accès à leur cerveau, nous donnent la force
de leurs mains et nous permettent même
d’uti l iser leurs nombreuses autres ressources
personnelles.
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[69] Patterson, Grenny, Maxfield, Mc Millan, Switzler « Influencer, the Power to change anything», 2008

En fait, i ls nous fournissent du capital social.
La valeur des relations et des réseaux étaient
uti l isée dans le passé, les gens aidaient les
autres à construire leurs maisons, à la
recherche de matériaux, à aider au
chargement des choses, etc. assez pour
ignorer l 'uti l isation du capital social ?
Comment pouvons-nous récupérer ce
comportement ? Nous suggérons fortement de
créer un réseau de locaux intéressés par la
construction traditionnelle, d'intégrer des
volontaires locaux, de préparer des ateliers et
des projets pour eux. Le sentiment
d'appartenance à un groupe est très puissant
et uti le pour promouvoir notre mission pour
une bonne cause.
 
5. Établir des récompenses pour
responsabiliser les personnes 
 
Les systèmes récompensent-i ls le
comportement correct et découragent-i ls les
comportements inefficaces ? Comme nous
l'avons mentionné précédemment, notre
objectif est sous une influence multifactorielle.
Même si les gens sont suffisamment motivés
et possèdent les compétences, les conditions
environnementales pourraient être contraires
à notre objectif. CAPTERRE, en tant
qu'institution gouvernementale dépendant du
ministère de la Culture, a une portée l imitée.
Nous pouvons néanmoins concevoir une
polit ique de récompenses qui encourage et
reconnait les maçons, les propriétaires, les
artisans et les vil lageois qui ont participé à
ces init iatives dans tout le pays, et établir des
récompenses annuelles pour les gens qui
soutiennent la construction traditionnelle, en
les reconnaissant par la publication dans des
lettres d'information ou des sites Web. Et par

 inversement, parler des bâtiments que nous
avons perdus par négligence, erreur, décision
humaine ou conditions météorologiques,
pourrait également avoir une influence
positive.
 
6. Changer l'environnement
 
Si nous demandons aux personnes qui
travail lent à CAPTERRE, comment pouvons-
nous nous assurer que nous faisons la
différence ou modifions l 'environnement de la
construction traditionnelle, nous pourrions
avoir des points de vue différents. Nous
pouvons organiser des ateliers, organiser des
événements, interroger des maçons, mais
tous les efforts doivent être clairs et continuer
à travail ler pour un réel changement. Pour
être conscients de notre succès ou non, nous
devrions définir nos objectifs : "Un objectif est
une déclaration qui décrit ce que tout individu,
toute équipe ou toute organisation espère
atteindre". I ls sont spécifiques, mesurables,
réalisables, réalistes et temporelles. Une fois
que nous avons identif ié nos objectifs, nous
pouvons définir la stratégie et les activités
appropriées pour y parvenir. L'un des objectifs
principaux de CAPTERRE est de préserver la
construction traditionnelle. Une fois que nous
aurons formulé ces mots d'une manière
intell igente, nous serons en mesure
d'identif ier quoi, où, comment, qui et quand.
En termes d'objectifs visibles, nous pouvons
évaluer notre statut actuel et créer la stratégie
pour atteindre notre objectif souhaité.
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CONCLUSION

Le monde de l ’architecture en terre n’est plus seulement considéré comme
un type de construction. I l est l ié à la terre, à la nature, aux peuples, à la
communauté, à la culture, au patrimoine, à l ’histoire, au mode de vie. Nous
pouvons l’étudier selon différentes approches historiques, sociologiques,
artistiques, écologiques, architecturales, et nul ne saurait nier le rôle que
joue la transmission du savoir pour le conserver et assurer qu’i l pourrait non
seulement conserver les bâtiments actuels, mais aussi promouvoir sa
résurgence pour offrir une option de construction. I l y aurait un bénéfice
pour l 'environnement certes, mais aussi pour les hommes.
 
Le Gourara, comme d’autres régions dans le monde, souffre essentiellement
d'une chose en la matière : le manque de personnes désireuses de
construire ou de restaurer leurs bâtiments anciens de manière traditionnelle.
Après l ’analyse des conversations avec les maçons locaux qui possèdent le
savoir-faire et qui entretiennent des l iens forts avec le patrimoine, l 'art ou
l'agriculture, nous pouvons dire que le style de vie de ce peuple intègre
différentes compétences et approches, et bien sûr par ail leurs les gens
construisaient ainsi dans le passé, de leurs propres mains. 
 
Afin de tracer une voie pour assurer la transmission correcte des
compétences des maçons, ce travail propose de mettre en place un
processus pour : 1. identif ier les maçons locaux, 2. documenter leurs
connaissances, 3. identif ier les erreurs actuelles, le manque d'informations,
les meilleures pratiques ; 4. concevoir une carte des compétences, 5.
évaluer et identif ier les niveaux de compétences des maçons, 6. concevoir
une formation basée sur les compétences et 7. déployer une formation.
 
En outre, nous identif ions comme une caractéristique cruciale la volonté ou
l’attitude vis-à-vis de la construction traditionnelle, en sélectionnant les
personnes appropriées pour accomplir la mission, celles qui sont
profondément intéressées par la conservation, la sensibil isation à la
protection de l ’environnement, la construction et le patrimoine, créer  de la
valeur pour ces personnes, leur fournir des diplômes et des certif icats qui
vont leur permettent d’obtenir un emploi, de créer leurs propres sources de
travail et d’être reconnus au sein de la communauté. 
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   En d'autres termes, « la perception négative de la construction
traditionnelle l iée à la pauvreté est un défi mondial que les architectes en
terre se posent souvent, même si plus d'un tiers de la population mondiale
vit dans un bâtiment en terre »[70].Cette situation a des variables
multifactorielles, et la suggestion en la matière consiste à uti l iser une
stratégie d’influence. Une intervention uti l isant des stratégies de gestion
d’influence peut créer un terrain favorable à une perception positive de la
construction traditionnelle et de ses avantages. L'objectif principal n'est pas
seulement de changer la mentalité des habitants, mais d'intervenir sur leurs
comportements afin qu'i ls puissent commencer à construire et à restaurer
leurs propriétés avec ce type de construction.
 
    Nous laissons la voie ouverte pour développer ce modèle d’intervention
sociale afin de préserver et de promouvoir l ’architecture en terre de manière
contrôlée, mesurable et accessible.

[70] “THE EARTHEN ARCHITECTURE INITIATIVE; Guidelines for the teaching of earthen conservation” The Getty
Conservation Institute 2011.
Source :https://www.getty.edu/conservation/publications_resources/teaching/ea_teaching_guidelines.pdf
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